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Cette mallette re n fe rme neuf manuels issus d’un projet de re ch e rche de quatre
ans coordonné par le Centre pour la re ch e rche fo re s t i è re internationale (CIFOR ; b a s é
à Bogo r, en Indonésie), en part e n a riat avec dive rs organismes tels que l’Org a n i s a t i o n
a f ricaine du bois (OAB) pour certains tests effectués sur le continent afri c a i n . L e
p rojet en question concernait des tests interd i s c i p l i n a i res de cri t è res et indicateurs
(C&I) de gestion fo re s t i è re durable couvrant plusieurs pays et continents (Allemag n e ,
Côte d’Ivo i re , C a m e ro u n , G ab o n , I n d o n é s i e , Au s t ra l i e , Etats-Unis d’Amérique et Brésil).

Les manuels que vous tenez en main constituent une contribution de ce projet à
l ’ é valuation de la viabilité de la gestion fo re s t i è re . Ils exposent :

( 1 ) des lignes dire c t rices pour la conduite de tests de C&I adaptés aux contex t e s
s p é c i fiques ;

( 2 ) un ensemble générique de C&I ;

( 3 ) des méthodes pour l’identification des parties prenantes à la gestion fo re s-
t i è re et pour l’évaluation de leur bien être , ainsi que ;

( 4 ) des techniques destinées à résoudre les diff é rences d’opinion et à intégrer les
points de vue des membres des équipes en ch a rge des tests.

Si les documents papier sont aujourd’hui présentés en fra n ç a i s , cela n’est pas
e n c o re le cas pour les CD-ROM insérés dans cette mallette. Il s’agit des volumes 3 et
4 , i n clus dans la jaquette du manuel n°2. Ils comprennent un ouvrage de référence sur
les cri t è res et indicateurs ainsi que le logiciel CIMAT, destiné à aider les usage rs dans
l’adaptation des C&I à leurs besoins spécifi q u e s . Le CD-ROM inclus dans le volume 6
reste aussi en anglais. Nous espérons pouvoir tra d u i re ces textes ultéri e u re m e n t ,
l o rsque le temps et les re s s o u rces le perm e t t ro n t .

Les manuels ra s s e m blés dans cette série sont destinés à toute personne désire u s e
d ’ é valuer la viabilité de forêts individuelles gérées —au moins en partie— pour
l ’ exploitation du bois d'œuvre . Les usage rs de ces manuels pourront être des
p e rsonnes intéressées par la cert i fi c a t i o n , des éva l u a t e u rs de pro j e t s , des bailleurs de
fo n d s , des ch e rch e u rs , des re s p o n s ables go u ve rn e m e n t a u x , vo i re des commu n a u t é s
l o c a l e s .

Le maintien et l’amélioration des conditions env i ronnementales et sociales sont
au centre de notre vision de la « durabilité » de la gestion fo re s t i è re . Ces C&I répon-
dent à des questions écologi q u e s , s o c i a l e s , politiques et de production que les équipes
en ch a rge des tests ont jugées importantes dans leurs tentatives d’éva l u a t i o n . Bien que
ces C&I puissent être utiles dans une large gamme de contex t e s , chaque ensemble de
C&I dev ra être adapté à son contexte spécifi q u e . La plupart d’entre-eux sont égale-
ment va l ables dans le cadre des aires protégées et, dans une m o i n d re mesure , d a n s
celui des forêts gérées par les communautés ru ra l e s .

i NTRODUCTION À LA VERSION FRANÇA I S E
DES MANUELS DE CRITÈRES ET INDICAT E U R S
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LISTES DES SIGLES ET DES ABRÉVIATIONS

LISTE DES SIGLES

CatPac Progiciel d’analyse en réseau neural

CIFOR Centre pour la Recherche Forestière Internationale
(Center for International Forestry Research)

OIT Organisation Internationale du Travail

RNDS Réserve Naturelle de Danau Sentarum (Indonésie)

SAS Progiciel statistique

SPSS Progiciel statistique pour les sciences sociales
(Statistical Package for Social Sciences)

LISTE DES ABRÉVIATIONS

C&I critères et indicateurs

ONG organisation non gouvernementale

MST maladie sexuellement transmissible

PFNL produits forestiers non ligneux



Le ch a p i t re 1 est un guide de notation des

c ri t è res et indicateurs utilisés dans l’éva l u a t i o n

du bien-être social : la note 1 correspond aux

conditions les moins durables et la note 10 aux

conditions les plus durabl e s . A fin d’aider les

é va l u a t e u rs dans les situations qu’ils  re n c o n-

t re n t , nous y présentons des exemples de condi-

tions non durables (note de 1 à 3), m oye n n e-
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A u cours de ces dern i è res années, la capacité à évaluer le bien-être social est pro g re s s i-

vement devenue partie intégrante de l’évaluation de la gestion fore s t i è re. Les neufs

volumes de la présente série de manuels de critères et indicateurs pour la gestion durable

des forêts incluent un ensemble générique de principes, de critères et d’indicateurs (C&I)

ainsi que des méthodes d’évaluation qui s’y rattachent. Ils sont destinés à assister dans leur

d é m a rche les personnes engagées dans l’évaluation de la gestion des forêts de pro d u c t i o n ,

au sein ou à la périphérie desquelles vivent et travaillent des populations humaines. Ces

évaluations incluent des aspects relatifs à la gestion, à l’environnement et au bien-être social.

Les utilisateurs potentiels peuvent être des responsables de projets, des organismes cert i f i-

cateurs, des bailleurs de fonds, des agences gouvernementales, des scientifiques, des ONG

ou des communautés.

Ce manuel n°7 est destiné à assister les utilisateurs des C&I et des méthodes proposées dans les

m a nuels n°5 et 6 pour la notation du bien-être des personnes qui vivent dans les forêts éva l u é e s . L e s

c ri t è res et les indicateurs du bien-être social s’ordonnent selon les trois principes suivants (ch a c u n

étant affecté d’un poids tel que spécifié ci-dessous) :

B i e n - ê t re social = [note (P1) ✕ W1] + [note (P2) ✕ W2]+[note (P3) ✕ W 3 ]

P.1 LA GESTION FOREST IÈRE PRÉSERVE OU AMÉL IORE
UN ACCÈS  ÉQUITABLE AUX RESSOURCES ET AUX
BÉNÉF ICES  ÉCONOMIQUES  POUR LES GÉNÉRAT I O N S
PRÉSENTES  ET FUTURES . W1 =  40 %

P.2 LES PA RT IES PRENANTES  CONCERNÉES ONT DES
DROITS  RECONNUS ET  LES MOYENS DE GÉRER LES
FORÊTS DE MANIÈRE  COOPÉRAT I VE  ET  ÉQUI TA B L E .

W2 = 30 %

P.3 LA SANTÉ  DES ACTEURS FORESTI ERS ,  LA  V ITA L I T É
DE S  T R AD IT I ON S  CULTUR ELL E S  E T  L’ É TAT
S A N I TAIRE DES  FORÊTS SONT  ACCEPTABLES POUR
TOUTES LES PA RT IES PRENANTES . W3 = 30 %



ment durables (note de 4 à 6) et durables (note

de 7 à 10).

Le ch a p i t re 2 est destiné à assister les utilisateurs

pour l’élab o ration des feuilles de calcul sous

t abl e u r, notamment la « feuille de calcul pri n c i-

pale » des C&I, feuille dont il est fait mention

dans les manuels n°5 et 6. Les étapes que vo u s

s e rez amenées à suivre sont les suivantes :

1 . estimation de la durabilité des exe m p l e s

( s o u vent qualitatifs) que nous vous présentons ;

2 . a t t ribution de notes à chaque exe m p l e

(notation au niveau des indicateurs) ;

3 . pour chaque cri t è re , calcul de la moye n n e

des notes affectées aux indicateurs ;

4 . p o n d é ration de la note moyenne en la

multipliant par les coefficients W déterm i n é s

pour les trois ensembles de C&I sociaux ;

5 . calcul de la moyenne de ces va l e u rs pour

chaque cri t è re , ce qui donne une valeur pour le

p ri n c i p e , et enfin pour l’ensemble des C&I

s o c i a u x .

Il est important de garder à l’esprit que cette

p ro c é d u re ne constitue qu’une manière de systé-

matiser et d’enre gi s t rer vos observations et vo s

j u ge m e n t s . Elle vous aidera à mémoriser ce que

vous avez vu, à vous concentrer sur les C&I pert i-

nents et à re p é rer les domaines où vous manquez

d ’ i n fo rm a t i o n s , au fur et à mesure que vo u s

p ro gressez dans vo t re éva l u a t i o n . Comme nous

l ’ avons précédemment indiqué, les va l e u rs attri-

buées ou les moyennes calculées ne sont pas

s a c ro - s a i n t e s . Elles re fl è t e ront simplement vo t re

j u gement qualitatif, basé sur des observa t i o n s

systématiques des conditions sociales de la zone

en question. Elles sont donc plus re l a t i ves qu’ab-

s o l u e s .

Le ch a p i t re 3 ra s s e m ble des dire c t i ves pour l’uti-

lisation de méthodes quantitatives d’analyses de

données proposées dans les manuels n°5 et 6.

Elles vous aideront à utiliser le plus simplement

p o s s i ble l’outil info rm a t i q u e , à entre p re n d re des

a n a lyses statistiques et à pro d u i re des fi g u res et

des tableaux descriptifs simples qui vous perm e t-

t ront de mener au mieux vo t re éva l u a t i o n . L e

m a nuel se focalise sur l’analyse des données

issues des méthodes suivantes : C a t Pa c , le tabl e a u

h i s t o ri c o - é c o l o gi q u e , l’accès des généra t i o n s

s u c c e s s i ves aux re s s o u rces fo re s t i è re s , le part age

des bénéfices entre les parties prenantes et les

d roits de ge s t i o n . Ce ch a p i t re comprend des

i n s t ructions de base pour ceux qui n’ont aucune

ex p é rience des tabl e u rs ainsi que des analy s e s

statistiques plus complexe s , si l’ex p e rt i s e , l e

temps et l’intérêt les justifi e n t .
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PRINCIPES, CRITÈRES ET INDICATEURS DU CIFOR CONCERNANT LE BIEN-ÊTRE SOCIAL
(BASÉS SUR CINQ ANNÉES DE TESTS DE TERRAIN AUTOUR DU MONDE)

1 Il va sans dire que ce critère est très étroitement lié aux critères écologiques et de « gestion forestière classique ».

2 Les indicateurs 1.3.2 et 3.1.2 peuvent sembler contradictoires. De faibles taux d’émigration (i 1.3.2 ) indiquent que les gens associent leur avenir et celui de

leurs enfants à la préservation de la forêt mais la nécessité d’un équilibre entre le nombre d’habitants et l’utilisation des ressources naturelles (i 3.1.2 ) peut les
conduire à encourager l’émigration. Cette contradiction se manifestera en cas de détérioration des conditions de vie.
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3 Le fait que cet indicateur ne soit pas forcément directement lié à son critère est une illustration des lacunes de ce troisième critère qui, à la différence des deux premiers,
n’a pas fait l’objet de tests systématiques sur le terrain.





Les diff é rentes part i e s

p renantes n’ont pas les mêmes points de

vue sur les questions de pro p riété (par exe m p l e ,

le go u ve rnement et les sociétés fo re s t i è res affi r-

ment que les forêts leur appartiennent tandis que

les populations locales considèrent qu’elles sont

leur pro p ri é t é ) .

Bien qu’il puisse ex i s t e r

quelques désaccords spécifiques (des

espèces part i c u l i è res ou certaines zones peuve n t

ê t re l’objet de confl i t s ) , les diff é rentes part i e s

p renantes décri vent de la même manière les

d roits de pro p riété et d’usage . Il peut exister des

va riations de droits de pro p riété ou d’usage

selon les endro i t s , les saisons ou les produits en

q u e s t i o n .

Un accord « pra t i q u e m e n t

p a r fait » —de préférence légalisé d’une

m a n i è re ou d’une autre— semble se manifester à

p ropos des droits des parties prenantes sur la

p ro p riété et l’usage des re s s o u rces locales. C e t

a c c o rd peut revêtir diff é rentes modalités, t e l l e s

que la reconnaissance de la pro p riété privée du

foncier ou de végétaux, de la pro p riété commu-

n a u t a i re ou de systèmes va riés de droits d’usage .
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D ans les pages suivantes, nous nous intéressons aux principes, critères et indicateurs de

l’ensemble des C&I sociaux du CIFOR. Nous partons de l’hypothèse que les questions

sociales sont à considérer à égalité avec les aspects écologiques et de production dans l’éva-

luation de la durabilité. Nous avons attribué à chaque principe social un poids W  (pourc e n-

tage) qui est ensuite réparti entre les critères associés à ce principe. Ces pondérations sont

indiquées entre parenthèses après l’énoncé de chaque principe (total) ou critère (pro p o rt i o n

du total du principe dont il dépend). Elles sont basées sur des estimations qualitatives eff e c-

tuées par notre équipe, estimations issues de l’expérience de terrain acquise dans plusieurs

pays lors des tests de critères et indicateurs et de méthodes d’évaluation. Nous vous deman-

dons de ne pas considérer ces valeurs comme sacro-saintes : il  peut s’avérer nécessaire de

les adapter aux contextes que vous re n c o n t re rez sur le terrain. Bien qu’il s’agisse de nos

m e i l l e u res estimations de la façon d’évaluer les questions de durabilité, nous sommes parf a i-

tement conscients de leur imperfection. Ne l’oubliez pas !

4 Il va sans dire que ce critère est très étroitement lié aux critères écologiques et de « gestion forestière classique ». Son coefficient de pondération de 15% implique
que des points additionnels y sont affectés dans d’autres parties de l’évaluation générale.



Dans certains cas, les règles

et les normes d’utilisation des re s s o u rc e s

p e u vent être inex i s t a n t e s . A i l l e u rs , il peut être

fréquent d’observer des infractions aux lois

locales (par exe m p l e , l o rsque des pers o n n e s

é t ra n g è res à une communauté viennent collecter

du rotin sur le terri t o i re de cette commu n a u t é

sans autorisation préalable alors même qu’elles

s avent que cette autorisation est nécessaire ; o u

b i e n , l o rsque des étra n ge rs viennent chasser sur

le terr i t o i re d’une population qui y a des dro i t s

ex clusifs notoire s ) . Aucun mécanisme efficace de

s u rveillance ou de mise en application de la

réglementation ne semble opéra t i o n n e l .

Une réglementation locale

existe mais elle peut être en contra d i c t i o n

avec d’autres règles (exemples : opposition entre

les règles des communautés locales et celles

édictées par le go u ve rnement ; manque de cl a rt é

dans la réglementation sur les aspects liés à la

c o n s e rvation et à l’exploitation fo re s t i è re de la

p a rt du ministère des fo r ê t s ) . Les éva l u a t e u rs

re l è vent quelques cas d’infraction aux lois

locales mais les observations qui concernent leur

respect sont plus nombre u s e s , ce qui indiquera i t

un système fo n c t i o n n e l . Des pre u ves attestent de

l ’ existence de mécanismes de surveillance même

s’ils ne fonctionnent pas parfa i t e m e n t . D e s

sanctions sont prises au moins de temps en

temps (cas observés de délinquants saisis, ve r b a-

lisés et empri s o n n é s , e t c . ) .

Les règles et la réglementa-

tion locale sont cl a i rement établies et appli-

quées sans ex c e p t i o n . Les éva l u a t e u rs n’ont pas

eu connaissance de plus d’une seule tra n s gre s-

sion récente des lois qui ne soit pas sanctionnée.

Les parties prenantes ont confiance dans la

gestion des re s s o u rces et dans son contrôle.
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i  1.1.2 Les règles et les normes d’util isation des re s s o u rces sont connues et
a p p l i q u é e s .

i  1.1.3 Les conflits sont résolus sans violence.

Il est fait état de nombre u x

cas de conf l i t s , y compris de violences

p hysiques récurrentes (ch a n t i e rs fo re s t i e rs

i n c e n d i é s , ri xes entre dif f é rentes part i e s

p re n a n t e s , m e n a c e s ) , et les éva l u a t e u rs ont été

témoins de certains d’entre eux. Il ne semble pas

exister de mécanismes de gestion des confl i t s

(pas de tribunal ; c o rruption répandue ; a u c u n e

p a rtie qui puisse jouer un rôle de juge indépen-

d a n t ) .

Bien que des conflits surv i e n-

n e n t , p a r fois même violents, ils ne sont pas

c o u ra n t s . Des mécanismes de résolution des

c o n f lits fo n c t i o n n e n t , bien qu’imparfa i t e m e n t .

P l u s i e u rs cas ont été résolus avec satisfa c t i o n

d evant les tri b u n a u x , par des moyens légaux

t raditionnels ou par des négociations entre

p a rties pre n a n t e s .

Les conflits sont ra res et,

quand ils surv i e n n e n t , ils sont résolus à la

s a t i s faction des part i e s . Les mécanismes de

résolution de conflits sont connus ; ils fo n c t i o n-

nent sans pro blème et de manière tra n s p a re n t e .
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Toutes ou certaines part i e s

p renantes (en particulier les acteurs fo re s-

t i e rs) se plaignent régulièrement d’un accès

i n é q u i t able aux re s s o u rc e s . C e rtains gro u p e s

p e u vent souff r ir d’injust ices f l agrantes en

s i l e n c e . Il est évident aux yeux des étra n ge rs que

l’accès aux re s s o u rces est injuste.

Même si l’accès aux

re s s o u rces est partiellement injuste, l a

p l u p a rt des parties prenantes considèrent la

situation comme plus ou moins ra i s o n n abl e m e n t

a c c e p t abl e . Les conditions des trava i l l e u rs et des

populations locales par exe m p l e , p e u vent être

considérées comme meilleures qu’en l’ab s e n c e

de la société fo re s t i è re .

La plupart des pers o n n e s

rencontrées sont d’avis que l’accès aux

re s s o u rces est équitabl e . P l u s i e u rs des part i e s

p renantes sont capables d’expliquer pourquoi les

modalités d’accès fonctionnent de cette manière .

Elles tro u vent également ce part age re l a t i ve m e n t

b o n , vo i re même ex c e l l e n t .

i 1.1.5 Les populations rurales considèrent qu’elles peuvent accéder aux
re s s o u rces en toute sécurité.

i 1.1.4 L’accès aux re s s o u rces fore s t i è res est localement perçu comme équitable.

D i ve rses personnes ex p ri-

ment régulièrement leurs craintes concer-

nant leur accès aux re s s o u rces et celui de leurs

e n fa n t s . Elles peuvent considérer ne pas avo i r

s u ffisamment de garanties pour leurs dro i t s

fo n c i e rs ou leurs droits sur les produits fo re s-

t i e rs . Elles peuvent aussi cra i n d re d’être part i e l-

lement ou totalement ex clues du part age des

b é n é fices de projets régionaux ou nationaux de

c o nve rsion d’une partie de leur terr i t o i re à

d ’ a u t res utilisations (plantations, t ra n s m i gra t i o n ,

exploitation minière ) . Les populations locales

p e u vent estimer que les re s s o u rces sont en tra i n

de se ra r é fier à une vitesse telle qu’il en re s t e ra

peu pour l’ave n i r.

Bien que certaines pers o n n e s

m a n i festent leur crainte pour l’ave n i r, e l l e s

se sentent re l a t i vement en sécurité pour l’ins-

t a n t . C e rtaines menaces peuvent planer mais

aucune ne semble encore majeure , ou bien les

populations ne se rendent pas compte de ce que

ces menaces impliquent. Les gens sont en généra l

optimistes pour l’accès actuel et futur aux

re s s o u rc e s .

Les personnes interro g é e s

ex p riment ouve rtement le  sentiment de

s é c u rité qu’elles épro u vent vis-à-vis de leur accès

actuel et futur aux re s s o u rc e s . Elles font réguliè-

rement des projets pour l’avenir dans leur lieu de

r é s i d e n c e , comme par exemple celui de planter

des arbres à croissance lente. Elles peuvent aussi

se montrer accueillantes en prêtant la terre ou en

a u t o r isant périodiquement un accès à leurs

re s s o u rc e s . L e u rs craintes à ce sujet sont

ra rement ex p ri m é e s .



Aucun mécanisme de part age

des bénéfices n’a été identifié sauf peut-être

s ’ agissant de quelques emplois éve n t u e l l e m e n t

a c c o rdés aux populations locales. Les part i e s

p renantes locales considèrent que les re s s o u rc e s

fo re s t i è res sont ex cl u s i vement réservées à

c e rt a i n s , g é n é ralement des personnes puissantes

et/ou ri ch e s . L’accès des communautés locales

est très limité, vo i re même inex i s t a n t . D e

n o m b reuses plaintes de dive rses par t i e s

p renantes sont parve nues jusqu’aux oreilles des

é va l u a t e u rs concernant l’injustice de la situation

actuelle ; les inégali tés sont f l agrantes (par

exe m p l e , l o rsqu’une société s’implante avec le

soutien du go u ve rnement et interdit les utilisa-

tions traditionnelles de la fo r ê t ) .

Il existe quelques

mécanismes de part age des bénéfi c e s . Pa r

exe m p l e , la société contribue aux effo rts de

c o n s t ruction de la commu n a u t é , à des activités

de développement commu n a u t a i re ou encore

elle pro c u re un accès aux soins médicaux sur le

camp de base. Bien que la société fo re s t i è re

re t i re la majorité des bénéfices de la forêt (en

p a rticulier des bénéfices fi n a n c i e rs ) , les popula-

tions locales en perçoivent également une part i e .

Ces dern i è res peuvent pours u i v re leurs activités

agricoles traditionnelles (malgré une cert a i n e

i n c e rtitude et un manque de pouvoir dans les

n é gociations) ; elles peuvent continuer à collec-

ter des PFNL (produits fo re s t i e rs non ligneux) et

à utiliser la forêt de dive rses manières sans que

ces activités ne soient sérieusement compro-

mises par la société fo re s t i è re .

Cette question du part age

des bénéfices a été env i s agée par toutes les

p a rties prenantes locales ; une répartition satis-

faisante s’est mise en place ou a été négo c i é e . L e s

mécanismes de part age peuvent compre n d re des

d roits fo rmellement re c o n nus entre les généra-

tions pour des terres ou des espèces part i c u-

l i è re s , le payement de re d evances par la société

fo re s t i è re , la reconnaissance de droits de

p ro p riété intellectuelle, des « mesures anti-discri-

m i n a t o i res » pour l’emploi en faveur des commu-

nautés locales, e t c .
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C 1.2 Les bénéfices économiques tirés de l’utilisation de la forêt sont équitablement
répartis entre les acteurs forestiers (coefficient de pondération = 15%).

i 1.2.1 Les mécanismes de partage des bénéfices sont considérés comme équitables 
par les communautés locales.
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i 1.2.2 Des opportunités d’emplois et de formation sont proposées par les sociétés
forestières aux populations locales et aux populations dépendantes de la forêt5.

: P rat iquement tous les

e m p l oyés de la société fo re s t i è re sont étra n-

ge rs à la région et les autochtones sont systéma-

tiquement ex clus du processus de re c ru t e m e n t .

Les quelques personnes locales qui ne sont pas

ex clues sont employées à des tâches subaltern e s .

Bien que certains employ é s

de la société soient étra n ge rs , un pourc e n-

t age non néglige able d’emplois est occupé par

des autoch t o n e s . C e rtaines info rmations fo n t

penser que les autochtones peuvent aussi grav i r

les échelons dans la société. C e rtains ex p ri m e n t

leur intérêt à travailler pour la société fo re s t i è re .

La société fo re s t i è re

s ’ a t t a che à pri v i l é gier l’emploi des autoch-

tones qu’elle s’effo rce d’attirer (par exe m p l e , p a r

des compromis pour concilier les emplois pro p o-

sés avec les ex i gences des travaux agro fo re s t i e rs

s a i s o n n i e rs ) . Les autochtones peuvent accéder à

d ’ a u t res postes que ceux du bas de l’éch e l l e .

i 1.2.3 Les salaires et les autres prestations procurées par les entre p r i s e s
sont conformes aux normes nationales et/ou à cel les de
l ’ O rganisation internationale du travail (OIT).

A travail égal, les salaires sont

i n f é ri e u rs à ceux des autres secteurs dans la

r é gion et ils sont inféri e u rs aux grilles salari a l e s

l é g a l e s . Il n’y a ni assurance santé ni assura n c e

v i e . Les congés, les congés maladie, les indemni-

tés de licenciement ne sont pas re s p e c t é e s . L e s

c o n t rats de travai l peuvent être de s imples

a c c o rds oraux sur lesquels la société peut fa c i l e-

ment reve n i r.

La société fo re s t i è re dispose

d’un règlement qui fi xe la grille salariale et

les bénéfices sociaux. C e rtains peuvent être

appliqués mais de manière insuffisante et irr é g u-

l i è re . Les employés peuvent ne pas connaître

l e u rs droits et ava n t age s , aussi bien dans la

société que légalement. Si  des primes sont

ve rsées au m3 de bois ab a t t u , ils peuvent ne pas

s avoir comment calculer le montant qui leur est

d û . Les salaires et les ava n t ages des trava i l l e u rs

e m b a u chés par une tierce personne peuvent être

bien moins importants que ceux des pers o n n e s

d i rectement employées par la société.

: La société fo re s t i è re

s ’ e ffo rce de respecter et d’appliquer les

n o rmes nationales et de l’OIT. A travail égal, l e s

s a l a i res et les ava n t ages sont égaux ou supéri e u rs

à ceux des autres salariés de la région employ é s

à des tâches comparabl e s . La société accord e

sans pro blème à ses employés une assura n c e

santé et une assurance vie, des congés annuels et

des congés maladie. Les personnes récemment

e m b a u chées sont info rmées de leurs droits de

m a n i è re tra n s p a re n t e . Des mécanismes sont mis

en place pour assurer aux autres trava i l l e u rs

(ceux employés par des sous -traitants par

exemple) des salaires et des ava n t ages adéquats.

5 Cet indicateur peut être en contradiction avec le souci de maintenir les liens existants entre culture et forêt ou de préserver la diversité culturelle. Parfois, un travail
rémunéré tel que proposé par une société forestière peut éloigner une personne de ses traditions sans lui apporter une qualité de vie supérieure.
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i 1.2.4 La compensation des préjudices causés par les uns ou les autres est juste.

La société fo re s t i è re port e

r é g u l i è rement atteinte à la pro p riété locale

ou blesse des autochtones sans ve rser de

compensations en contre p a rt i e . Ces préjudices

p e u vent incl u re des accidents —mortels ou

non— avec des camions ou des hors - b o rd de la

s o c i é t é , l ’ ab a t t age d’arbres util isés par les

populations au cours de l’exploitation ou de la

c o n s t ruction de ro u t e s , la construction de ro u t e s

dans des forêts sacrées, le passage de radeaux de

grumes à trave rs des filets de pêch e , la pollution

de l’eau potable avec des produits ch i m i q u e s . . .

La société peut défri cher des zones tra d i t i o n n e l-

lement réservées à l’agri c u l t u re par les popula-

tions locales afin d’y installer des plantations

d’espèces commerciales (pro p r iétés de la

société) ; c e l a , sans aucun dédommage m e n t .

Bien que la société endom-

m age parfois des biens appartenant aux

populations locales, des mécanismes de dédom-

m agement cl a i rs ex i s t e n t . Ils font l’objet de discus-

sions mais il n’est pas ra re qu’ils aboutissent à des

compensations corre c t e s . E x c e p t i o n n e l l e m e n t , i l

peut y avoir des désaccords qui n’ont pu être

résolus de manière satisfa i s a n t e .

La société fo re s t i è re est au

c o u rant des droits locaux de pro p riété et

d ’ u s age , et elle ne porte que ra rement atteinte à

la pro p riété locale. S i , par inadve rt a n c e , d e s

d o m m ages sont causés, ils sont évalués et

compensés selon des mécanismes tra n s p a re n t s .

Des mécanismes de résolution de conf lit ex i s t e n t

en cas de désaccord sur le montant des compen-

s a t i o n s .

Il n’existe pratiquement pas de

c o o p é ration commu n a u t a i re pour des pro j e t s

d’intérêt commun (par exemple,construction d’églises

ou de mosquées, nettoyage des rues, réalisation de

projets villageois). Les habitants ne prennent pas soin

de leur village,de leurs maisons,des biens qu’ils possè-

dent ou des re s s o u rces naturelles locales. On a

l’impression qu’ils peuvent partir à tout moment, sans

regret. L’éducation n’est envisagée que comme un

moyen pour accéder à une autre vie ailleurs.

Quelques activités sont menées en

commun au sein de la communauté,même si elles

sont perturbées par des conflits internes et si quelques

membres agissent en cavalier seul. Les habitants font

des investissements dans leurs propres maisons et,

dans une moindre mesure, pour la communauté dans

son ensemble. Divers témoignages montrent qu’ils ont

l’intention de rester dans la région.

Les communautés locales sont

bien organisées et collaborent régulièrement à des

projets communautaires. Les gens sont fiers de leur

environnement et font des efforts pour l’améliorer. Les

constructions, les décorations et autres améliorations

sont nombreuses dans la communauté.Les jeunes sont

élevés selon le principe qu’ils devront à leur tour

s’occuper de leur environnement.

(coefficient de pondération = 10%)
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i  1.3.2 L’émigration est faible6.

Il existe un exode ru ra l

i m p o rtant depuis la régi o n . La démogra p h i e

chute fo rt e m e n t , tout d’ab o rd du fait de l’émigra-

tion et ensuite parce que les gens encourage n t

l e u rs enfants à re ch e rcher de meilleures situa-

tions ailleurs .

Des personnes re s s e n t e n t

l’appel de la ville pour des raisons pri n c i p a-

lement fi n a n c i è re s , d ’ a u t res personnes ch e rch e n t

à échapper aux difficiles conditions de vie en

fo r ê t , mais la plupart reste sur place. Même si les

p a rents sont conscients de certains ava n t age s

q u ’ o ff re la vie urbaine, ils essayent d’élever leurs

e n fants avec l’idée qu’ils re s t e ront là où ils sont

nés et qu’ils y mèneront une vie en ra p p o rt ave c

la fo r ê t .

Très peu de pers o n n e s

quittent la région pour des besoins

m a t é r iels ou par insatisfaction de leur mode de

vie en fo r ê t . Les enfants re ç o i vent un savo i r - fa i re

qu’ils peuvent mettre à pro fit localement et qui

leur permet d’apprécier leurs conditions de vie

sur place.

6 Les indicateurs i.3.2 et 3.1.2 peuvent sembler contradictoires. De faibles taux d’émigration (i 1.3.2 ) indiquent que les gens associent leur avenir et celui de leurs
enfants à la préservation de la forêt mais la nécessité d’un équilibre entre le nombre d’habitants et l’utilisation des ressources naturelles (i 3.1.2 ) peut les conduire à encou-
rager l’émigration. Cette contradiction se manifestera en cas de détérioration des conditions de vie.

i 1.3.3 Les gens reconnaissent la nécessité d’un équil ibre entre le nombre 
d’habitants et l’util isation des re s s o u rces nature l l e s .

: Le taux de natalité est élev é ,

ce qui crée des pro blèmes env i ro n n e m e n-

t a u x . Les familles nombreuses sont la norme ; l a

p l u p a rt des enfants restent sur place et ont un

mode de vie dépendant des re s s o u rc e s

n a t u relles locales. Les gens ne perçoivent pas le

ra p p o rt entre leur nombre et les re s s o u rc e s

d i s p o n i bl e s .

: La taille de la population est

en augmentation, ce qui occasionne des

p ressions sur les re s s o u rces nature l l e s , mais la

situation n’est pas désespérée. Les pers o n n e s

sont conscientes du lien entre l’utilisation des

re s s o u rces et elles-mêmes mais il existe peu de

mécanismes de régulation. Peu d’altern a t i ve s

sont possibl e s .

Les gens affi rment ex p l i c i-

tement l’importance d’équilibrer la popula-

tion humaine et l’occupation du sol avec les

re s s o u rces naturelles disponibl e s . Il existe des

mécanismes efficaces d’intensification de l’utili-

sation du sol et/ou de stabilisation de la popula-

tion (par exemple : p ro gramme de planning

familial effe c t i f, é m i gration import a n t e , d é ve l o p-

pement d’altern a t i ves locales pour diminuer la

dépendance vis-à-vis des re s s o u rces naturelles ou

pour en améliorer l’utilisation).
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i 1.3.4 Les enfants reçoivent une éducation (de manière formelle et informelle) en 
matière de gestion des ressources naturelles.

Les adultes ne possèdent pas

de connaissances pertinentes (y compris un

s avoir indigène) sur la gestion des re s s o u rc e s

n a t u relles locales ou bien, elles ne l’enseignent

pas à leurs enfa n t s . Dans certains cas, le savo i r

indigène a été déconsidéré pendant des décen-

nies si bien qu’il a été perdu ou mis en sourd i n e ,

et aucune éducation fo rmelle n’est disponibl e .

Le niveau de connaissance

( i n d i g è n e , académique ou une combinaison

des deux) est acceptable et des mécanismes

p e rmettent de le tra n s m e t t re . C e p e n d a n t , d e s

p ro blèmes subsistent. Le savoir indigène utile

n’est pas re c o n nu par les personnes instru i t e s .

Les connaissances académiques, même inadap-

t é e s , font autorité et l’impact de leur application

peut être nu i s i bl e . En allant à l’école, les enfa n t s

p e u vent être mis à l’écart de circuits de tra n s-

mission importants du savoir indigène.

Les adultes sont en posses-

sion d’un savoir considérable sur les

re s s o u rces naturelles ainsi que sur leur gestion et

ils le transmettent à leurs enfa n t s . La généra t i o n

s u i vante s’intéresse à ce savo i r, dont elle re c o n-

naît la va l e u r, et à son utilisation. Des connais-

sances indigènes utiles peuvent être intégr é e s

aux pro grammes d’éducation scolaire . Il peut y

avoir un mélange des deux types de savoir ou

bien les connaissances re l a t i ves à la gestion des

re s s o u rces naturelles sont transmises avec succès

aux générations suiva n t e s .

i 1 . 3 . 5 La destruction des re s s o u rces naturelles par les communautés locales est rare .

Il est fait état de nombre u x

cas de destruction des re s s o u rces nature l l e s

dont certains ont pu être constaté par les éva l u a-

t e u rs . Des jeunes gens peuvent avoir des compor-

tements irre s p o n s ables et mettre le feu à des

zones avo i s i n a n t e s7. Il peut s’agir de feux inten-

tionnels de représailles allumés par des mécon-

t e n t s . La pêche à l’aide de poisons peut être

répandue ; les produits fo re s t i e rs peuvent être

collectés sans précaution. Les populations

locales ne considèrent pas les destru c t i o n s

comme sérieuses et/ou elles ne croient pas

p o u voir fa i re quoi que ce soit à ce sujet.

Les destructions sont

occasionnelles et peu répandues. Elles sont

re c o n nues comme un pro blème et des tentative s

sont menées pour y remédier (pas toujours ave c

s u c c è s ) .

Les destructions de

re s s o u rces naturelles sont ra res et les

populations affi rment qu’elles sont néfa s t e s . L e s

p e rsonnes qui détruisent quelque chose sans

motif va l able sont sanctionnées.

7 Dans de nombreuses régions de forêts tropicales humides où se pratique l’agriculture itinérante sur brûlis, le défrichement de parcelles culturales par le feu constitue
une destruction temporaire ; c’est une étape d’un processus cyclique qui peut être qualifié de durable.
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i 1.3.6 Les habitants conservent des liens spirituels ou affectifs avec la terre.

Tous les liens spirituels avec la

t e rre (ou tout autre lien comparable qui donne

aux gens un sentiment de re s p o n s abilité ou d’iden-

tité) ont disparu (ou n’ont jamais ex i s t é ) . Les gens se

c o n s i d è rent indépendamment de la forêt dans

laquelle ils vive n t . Ils ne se reconnaissent aucune

re s p o n s abilité enve rs l’état sanitaire de la fo r ê t .

Même si des liens spiri t u e l s

existent avec la terre et la fo r ê t , ils sont consi-

dérés comme secondaires par ra p p o rt à la va l o ri s a-

tion économique de ces dern i è re s . Des rites peuve n t

p e rs i s t e r, qui témoignent des liens des populations

avec la terre , mais ils ont tendance à dispara î t re

(subissant dans certains cas les moqueries d’étra n-

ge rs ou de parties prenantes plus puissantes). O u

a l o rs , les gens sont des nouveaux ve nus dans la zone,

en provenance de régions non fo re s t i è re s .

Les va l e u rs attribuées à la fo r ê t

re l è vent du spirituel ou du culturel ; le maintien

de celle-ci est perçu comme une composante impor-

tante de la vie des ge n s . Ceux-ci reconnaissent leur

dépendance vis-à-vis de la fo r ê t , ils épro u vent enve rs

elle un sentiment de re s p o n s abilité ou ils se sentent

re s p o n s ables de sa ge s t i o n . Des rites et autre s

p re u ves de ces liens ont été observés ou relatés au

c o u rs des missions d’évaluation sur le terra i n . D e s

p re u ves attestent de la transmission de ces va l e u rs

aux jeunes généra t i o n s .

P ratiquement aucun employ é

de la société fo re s t i è re ou fo n c t i o n n a i re fo re s-

tier ne parle une des langues locales et la majori t é

de la population autochtone ne parle pas la langue

du personnel de la société fo re s t i è re ou des

fo n c t i o n n a i res fo re s t i e rs .

Même si un nombre cro i s s a n t

de parties prenantes parle une langue

c o m mu n e , ce n’est pas encore le cas de tout le

m o n d e , notamment parmi les femmes (qui connais-

sent moins souvent les langues nationales).

Toutes les parties pre n a n t e s

ont en commun au moins une langue.

8 Le niveau des connaissances linguistiques féminines est un bon indicateur car les femmes sont très souvent marginalisées par rapport aux hommes dans les échanges
avec des étrangers (personnel de la société forestière, par exemple).
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i  2.1.2 Les réunions entre les acteurs locaux se déroulent à une fréquence
satisfaisante, avec une bonne représentation de la diversité locale et
des interactions de bonne qualité.

Les membres des dive rs

groupes de parties prenantes ou d’usage rs

se re n c o n t rent ra rement vo i re pas du tout.

Beaucoup sont réticents à le fa i re .

La communication est établ i e

e n t re un ensemble re l a t i vement dive rs i fié de

p a rties prenantes locales (bien que les fe m m e s

soient très souvent sous-re p r é s e n t é e s , t o u t

comme certaines ethnies défavo risées) mais

malaises et tensions peuvent pers i s t e r. L a

c o m munication n’est pas part i c u l i è rement fa c i l e .

Les diff é rentes part i e s

p renantes se réunissent vo l o n t a i rement à de

n o m b reuses occasions et discutent des questions

re l a t i ves à la gestion fo re s t i è re de la zone. D e s

femmes et des représentants de groupes margi-

nalisés (s’ils existent) participent activement à

ces réunions en interagissant avec les autre s

p a rties pre n a n t e s . Tous les participants manife s-

tent du respect les uns enve rs les autre s .

i  2.1.3 Les contributions de toutes les parties prenantes sont mutuellement
respectées et appréciées de manière généralement satisfaisante.

L o rs des ra res occasions où

les diff é rentes parties prenantes se réunis-

s e n t , l e u rs éch a n ges révèlent un climat social

d é p l a i s a n t . Dans le cas le plus fréquent, l e s

d i ri geants de la société fo re s t i è re sont mépri-

sants tandis que les communautés locales

m a n i festent de la crainte ou sont obséquieuses.

Ou bien, ils manifestent ouve rtement un senti-

ment réciproque de mépri s , de cra i n t e , de colère ,

de méfiance et/ou de re s s e n t i m e n t .

Des indices d’irre s p e c t

mutuel et d’antagonisme sont visibles lors

des interactions entre parties prenantes (par

exe m p l e , m é p ris de la part des puissants et

c rainte de la part des plus fa i bles) ; t o u t e fo i s , d e s

t é m o i g n ages montrent que ceux qui ont le moins

de pouvoir peuvent s’ex p rimer et satisfa i re

c e rtaines de leurs doléances. Les part i e s

p renantes peuvent ex p rimer leurs antago n i s m e s

les unes enve rs les autres mais elles considère n t

cette attitude comme une fo rme de re c o n n a i s-

sance des contr ibutions et des droits des autre s

p a rties pre n a n t e s .

Les témoignages de compor-

tements négatifs de la part des diri geants de

la société fo re s t i è re , des membres des commu-

nautés et des ouvri e rs fo re s t i e rs sont ra re s . L e s

p a rties prenantes ex p riment librement leur

respect mu t u e l . C e rtains individus peuve n t

passer d’un groupe de parties prenantes à un

a u t re .
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(coefficient de pondération = 10%)

Les plans et les cartes de la

société (s’il y en a) ne mentionnent jamais

les  autres parties prenantes impliquées. I l s

p e u vent avoir été élaborés à distance où on ne

peut pas fa i re appel à elles. Aucun mécanisme ne

p e rmet d’incl u re leur contri b u t i o n .

Les plans et les cartes ont été

réalisés sur place et ils intègrent cert a i n e s

c o n t ributions des habitants du cru . Ils peuve n t

ne pas tenir compte de toutes les utilisations

locales possibles de la forêt mais des effo rts sont

faits dans ce sens. Les habitants de la régi o n

p e u vent préciser quelles ont été leurs contri b u-

tions et comment elles se sont fa i t e s , et les

d i ri geants de la société fo re s t i è re peuvent spéci-

fier comment ils vont les re ch e rch e r.

Les plans et les cartes dispo-

n i bles auprès de la société fo re s t i è re

indiquent cl a i rement et de manière ex h a u s t i ve

les diff é rentes utilisations locales de la forêt par

les dif f é rentes parties  pre n a n t e s . D e s

mécanismes de mise à jour régulière sont prévus.

i 2.2.2 Des plans et des cartes à jour ainsi que des études de base sont facilement
disponibles, détaillant les opérations fore s t i è res, comme par exemple les zones
de coupe et les routes en construction, ainsi que leur évolution au cours du temps.

Il n’existe ni plan ni étude de

base ou carte concernant les re s s o u rc e s

n a t u re l l e s , que ce soit dans les village s , a u p r è s

des administrations locales ou sur des mu rs ou

panneaux d’affi ch age .

Les habitants de la région ont

vu des plans, des cartes et des études mais à

de ra res occasions seulement. Ces documents

sont d’accès parfois difficile ou ils sont incom-

plets (mentionnant une zone de coupe sans

indication temporelle par exe m p l e ) .

Chaque village visité a

récemment été info rmé et de manière

ex h a u s t i ve , des plans et des activités de la

société fo re s t i è re et/ou les populations sava i e n t

où tro u ver de telles info rmations et comment les

m e t t re facilement à jour.
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i  2.2.3 Des études ethnosociologiques concernant les populations locales 
sont disponibles et sont consultées.

Aucune étude ethnosociolo-

gique n’a été conduite dans ou à prox i m i t é

de la société fo re s t i è re et personne dans la

société fo re s t i è re n’est au courant de l’ex i s t e n c e

de telles études.

Quelques études sont passées

e n t re les mains de la société fo re s t i è re qui a

même pu en mener certaines (peut-être re q u i s e s

par un pro gramme go u ve rn e m e n t a l ) . D a n s

c e rtains cas, ceux qui les ont réalisées ava i e n t

plus une fo rmation de fo restier que de socio-

logue et leurs études en étaient légèrement affe c-

tées dans la manière d’appréhender les popula-

tions locales (insistant souvent sur leur cara c t è re

« arriéré » ou « primitif » ou sur leur « capacité

humaine de fa i ble niveau » au détriment de leur

s avoir indigène ou de leur contri b u t i o n

é ventuelle à la gestion des re s s o u rces nature l l e s

dans la zone).

La société fo re s t i è re dispose

d’une peti te bibliothèque avec des

documents sur les communautés autochtones et

sur ses pro p res ouvri e rs . Ils comprennent des

études ethnogra p h i q u e s , des ra p p o rts du go u ve r-

nement ou d’ONG, des ra p p o rts de stage d’étu-

d i a n t s , des ra p p o rts de consultants, e t c . La litté-

ra t u re disponible re f lète la va riété des points de

v u e , notamment une attitude positive enve rs les

a u t o ch t o n e s .

i  2.2.4 Les gestionnaires reconnaissent les intérêts et les droits légitimes 
des autres part ies pre n a n t e s .

Le personnel de ge s t i o n

insiste régulièrement sur la prédominance

des droits de la société sur ceux des autre s

p a rties pre n a n t e s . Les autochtones sont quali -

fiés de « défr i ch e u rs », « d’ab a t t e u rs sauvages »,

de «  bra c o n n i e rs  » et  autre s termes peu

f l a t t e u rs , r é v é l a t e u rs d’un point de vue qui ne

leur concède ni intérêts ni droits légi t i m e s

Les ge s t i o n n a i res ont

commencé à re c o n n a î t re que d’autre s

p a rties  prenantes pouvaient avoir  quelques

intérêts et des droits sur la zone en question et

à en tenir compte. C e p e n d a n t , ils commettent

s o u vent des « déra p ages » en employant des

t e rmes qui témoignent d’une vis ion moins

o u ve rte de la gestion fo re s t i è re . Ils ont souve n t

tendance à se référer à la législation du pay s

( q u i , très souve n t , ne reconnaît ni les intérêts ni

les droits des autres parties pre n a n t e s ) .

La plupart du personnel de

gestion reconnaît que des parties pre n a n t e s

va riées ont des intérêts et des droits légi t i m e s

dans la gestion fo re s t i è re . Ce point de vue tra n s-

p a raît dans les termes qu’ils utilisent, les affi rm a-

tions qu’ils font et les documents transmis aux

é va l u a t e u rs .
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i 2.2.5 Les PFNL sont gérés en fonction des intérêts et des droits des acteurs locaux.

Les plans d'aménagement de

la société ne font jamais référence aux

PFNL ; ou bien ils comportent un règlement

c o n c e rnant leurs pro p res usages de PFNL mais

i g n o rant ceux des autres parties pre n a n t e s . I l

n ' existe aucun mécanisme d’intégration des

a p p o rts des autres parties prenantes et aucune

p re u ve d'une quelconque préoccupation de la

d u rabilité des PFNL.

Les plans d'aménage m e n t

c o m p rennent quelques mesures re l a t i ve s

aux PFNL mais toutes les utilisations qu'en fo n t

les gens localement ne sont pas prises en

compte (les mesures se focalisent par exe m p l e

sur un seul PFNL que la société fo re s t i è re tro u ve

i n t é re s s a n t ) . Les mécanismes d'intégration de

tous les groupes d'usage rs peuvent être inadé-

quats (notamment concernant les femmes et les

groupes margi n a l i s é s ) .

Les plans d'aménage m e n t

de la société fo re s t i è re comportent un vo l e t

s p é c i fiquement consacré aux PFNL, ab o rd a n t

avec pertinence les droits et les re s p o n s ab i l i t é s

de ch a c u n . Il y est fait mention de la durab i l i t é

des PFNL. Les utilisations des autres part i e s

p renantes sont cl a i rement prises en compte. D e s

mécanismes permettent de voir comment est

i n t é grée l’ info rmation en provenance d'une

grande va riété de parties pre n a n t e s .

(coefficient de pondération = 10%)

Les conflits sont fréquents et

m a l s a i n s . Chaque partie prenante donne

une ve rsion diff é rente des dern i e rs pro bl è m e s

qui l’ont opposée aux autre s . Les pers o n n e s

reconnaissent le trop grand nombre de confl i t s

et avouent leur incapacité à les résoudre .

Les conflits sur les droits et

les re s p o n s abilités des diff é rentes part i e s

p renantes ne sont pas ra res mais leurs sourc e s

sont comprises et les mécanismes de résolution

sont au moins pour partie acceptés. C e rt a i n s

p e u vent être sceptiques sur la prise en compte

réelle de leurs re s p o n s abilités par diff é re n t e s

p a rt ies  prenantes et  peuvent —peut-être —

ex p rimer leur suspicion sur le fait qu’ ils outre-

passent leurs dro i t s .

Les conflits peuvent être

p ratiquement absents ou bien en petit

n o m b re mais un accord général existe sur les

d roits et les  re s p o n s abil ités des par t i e s

p renantes dans la gestion fo re s t i è re . Les confl i t s

sont re c o n nus et des mécanismes, a u x q u e l s

toutes les parties ont accordé leur confi a n c e ,

p e rmettent de les résoudre .
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Les systèmes d'utilisation des

re s s o u rces naturelles se dégra d e n t . Pa r

exemple : d i m i nution considérable de la durée

des périodes de jach è re , existence de pro bl è m e s

liés à la fe rtilité et à l'érosion des sols, fe u x

incontrôlés fréquents, baisse très fo rte du nive a u

de production des produits fo re s t i e rs au cours

des dern i è res années (PFNL, p o i s s o n , faune et

f l o re sauvage s ) , réduction de la biodive rs i t é .

Les systèmes d'utilisation des

re s s o u rces naturelles sont encore fo n c t i o n-

nels mais ils présentent des signes de dy s fo n c-

t i o n n e m e n t s . La durée des périodes de jach è res a

d i m i nué sans être encore catastro p h i q u e . D e s

p ro blèmes liés à la fe rtilité et à l'érosion des sols

a p p a ra i s s e n t . Les populat ions continuent à

collecter des PFNL (y compris poissons, faune et

f l o re sauvages) mais elles se plaignent de leur

ra r é fa c t i o n .

Les systèmes d'utilisation

des re s s o u rces nature l l e s , notamment l’agri-

c u l t u re , fonctionnent bien. Les périodes de

j a ch è res sont suffisamment longues pour mainte-

nir et/ou améliorer la fe rtilité des sols. Les fe u x

sont correctement contrôlés selon l’avis des

populations locales. La pêche et la chasse sont

p ro d u c t i ves (aussi bonnes ou meilleures que par

le passé). Les PFNL pro s p è rent autant —vo i re

mieux— qu’auparava n t .

i 3.1.2 L’immigration et/ou l’accroissement naturel de la population sont 
compatibles avec le maintien de la forêt.

A rr ivées massives de

m i grants en provenance d'autres régi o n s

qui  ont l ’intention d’exploiter les re s s o u rc e s

n a t u relles  locales ; augmentat ion considérabl e

de l'accroissement naturel  de la  populat ion,

sans autre al tern a t i ve possible à la dépendance

d i recte vis-à-vis des re s s o u rces nature l l e s . I l

n ' existe pas de pro grammes officiels  de di ff u-

s ion de méthodes de planning familial  auprès

des  populat ions ni  de développement de

s t ra t é gies de subsistance qui ne reposent pas

d i rectement sur les re s s o u rces naturel les de la

z o n e .

La population est en augmen-

tation et on commence à se préoccuper du

dépassement possible de la « capacité de ch a rge »

locale (même si cela est dif ficile à préciser). L e s

gens sont conscients d'une diminution des terre s

pour leurs besoins agricoles mais la situation

n'est pas encore cri t i q u e . Il peut y avoir des

p rojets go u ve rnementaux ou d'industriels pri v é s

9 Ces indicateurs sont liés étroitement et de manière explicite, aux indicateurs écologiques, consultables par ailleurs.
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visant à attirer des familles supplémentaires d a n s

la zone (ou une immigration spontanée) mais ces

p rojets intègrent les aspects de densité de population

au re g a rd des surfaces disponibl e s . Le planning

familial peut être en vigueur par endro i t s , mais pas

p a rt o u t , ou bien son acceptation peut poser des

p ro blèmes importants pour diff é rentes ra i s o n s ,m ê m e

si des effo rts sont réalisés en faveur de sa diff u s i o n .

La population est stable et en

é q u i l i b re avec l'env i ronnement local ; ou alors ,

des altern a t i ves viables à la dépendance directe vis-à-

vis des re s s o u rces naturelles ont été imagi n é e s

( i n t e n s i fication réussie de l'agri c u l t u re , d é ve l o p p e-

ment industriel ou du touri s m e )1 0. Les gens sont peu

préoccupés par la disponibilité en terre pour les

besoins de subsistance. Des projets go u ve rn e m e n-

taux et d'industriels pri v é s , c o n c e rnant la régi o n

é va l u é e , reconnaissent la nécessité d'un équilibre

e n t re le niveau de population humaine et celui des

re s s o u rces locales. Ils tentent de les concilier. L e s

s e rvices de planning familial sont disponibles et ils

sont considérés comme opportuns par les hab i t a n t s

de la régi o n .
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Il n’existe aucun contact entre les

a u t o rités de la santé publique et la société fo re s-

t i è re ,pour les cas directement liés aux activités de cette

d e rn i è re . Par exemple : le sida et les autres MST sévis-

sent du fait d'un sex - ratio déséquilibré et du déve l o p p e-

ment consécutif de la prostitution dans les ch a n t i e rs

fo re s t i e rs ; le paludisme et d'autres maladies tra n s m i s e s

par les moustiques sont en augmentation du fait de

m a u vaises pratiques d'exploitation (notamment suite à

la création de plans d’eaux stagnantes et à la pert u r b a-

tion des habitats des prédateurs des moustiques) ; l a

pollution de l'air résultant d'incendies provoqués pour

l'installation de plantations papetières peut avo i r

augmenté les pro blèmes re s p i ra t o i res et oculaires ; l e s

t ravaux fo re s t i e rs donnent lieu à de fréquents accidents

graves ; la violence interethnique cara c t é rise la vie des

o u v ri e rs dans les ch a n t i e rs fo re s t i e rs .

Quelques contacts,même s'ils n'ont

pas été nombre u x , ont eu lieu entre les autori t é s

de la santé publique et la société fo re s t i è re . La société

a s s u re quelques soins de santé auprès des habitants de

la région mais elle ne veut pas pre n d re complètement

sous sa re s p o n s abilité le suivi des pro blèmes de santé

liés aux activités fo re s t i è re s . La société présente une

vision étroite de ses re s p o n s abilités (par exemple :

uniquement ce qui concerne les accidents d'ex p l o i t a-

tion) ; le suivi et les décl a rations re l a t i ves aux questions

de santé peuvent être irr é g u l i e rs . Des pro bl è m e s

s a n i t a i res peuvent ex i s t e r, en ra p p o rt avec des

a c c i d e n t s , la violence inter-ethnique, les MST, la pollu-

tion de l'air et de l'eau et les maladies transmises par les

m o u s t i q u e s , mais ils ne sont pas encore préoccupants.

Les autorités de santé publ i q u e

c o n s e rvent des arch i ves re l a t i ves à la santé des

populations qui vivent dans et à proximité des forêts ;

ces données reposent pour partie sur des re n s e i g n e-

ments fo u rnis par la société fo re s t i è re . La société peut

posséder ses pro p res centres médicaux et assurer des

soins médicaux à d’autres résidants de la zone, n o t a m-

ment pour les pro blèmes de santé directement en

ra p p o rt avec ses activités. Le nombre d'accidents

grave s , l'incidence du sida, des MST,du paludisme, de la

dengue et d'autres maladies et pro blèmes liés aux activi-

tés fo re s t i è res est stable ou en diminu t i o n.

10 L'adjectif « réussi » est ici important car la plupart de ces tentatives n'ont pas réussi dans les régions tropicales.
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i 3.2.2 L’état nutritionnel des populations locales est corre c t

Le régime alimentaire re p o s e

p rincipalement sur des féculents et il est

i n s u ffisamment va rié et/ou en quantité insuffi-

s a n t e . L’obésité est fréquente et va l o ri s é e . Les cas

de go i t re , de cécité, de fatigue ch ronique et de

maladies ch roniques telles que le paludisme et la

t u b e rc u l o s e , sont nombre u x . La croissance infa n-

tile est largement inféri e u re aux normes intern a-

tionales de ra p p o rt taille/poids et/ou les enfa n t s

ont le ve n t re ballonné et les bras maigre s . L e s

taux de mortalité des nourrissons et des enfa n t s

de moins de cinq ans peuvent être élev é s . L e s

femmes peuvent être anémiées et montrer des

signes de carences en calcium, n o t a m m e n t

pendant les gro s s e s s e s .

Bien que la nourri t u re soit en

quantité suffi s a n t e , les personnes âgées et

les très jeunes enfants peuvent être trop maigre s .

Les femmes actives apparemment en bonne santé

p e u vent se plaindre de douleurs dans les os

pendant leurs gro s s e s s e s . Les pro bl è m e s

d e n t a i res peuvent être fréquents à tout âge

(notamment avec des personnes très jeunes

complètement édentées). Le régime alimentaire

local peut être trop dépendant des hy d rates de

carbone ou contenir trop de sucre , de caféine

et/ou d’alcool.

Les gens mangent trois re p a s

par jour et leur alimentation est va ri é e

( c o m p renant toutes les vitamines et tous les

m i n é raux essentiels, des protéines et des

aliments énerg é t i q u e s ) . La majorité des

p e rsonnes paraissent en bonne santé et ro b u s t e s .

Les apports  en sucre s , caféine et/ou alcool

restent dans des limites acceptabl e s . Les taux de

m o rtalité et de morbidité sont fa i bles pour toutes

les classes d’âge .

i  3.2.3 Les employeurs forestiers respectent les normes de travail et de 
sécurité de l’OIT et prennent la responsabili té des risques sanitaire s
liés à la forêt encourus par les travailleurs.

P ratiquement aucun ouvri e r

fo restier n’a été vu avec des vêtements de

p rotection (casques, ch a u s s u res re n fo rc é e s ,

j e a n s , g a n t s ) . L’équipement apparaît en mauva i s

é t a t . Les équipements de sécurité ont pu être

ôtés du matériel d’ex p l o i t a t i o n . Les ch a u ffe u rs de

la société ont une conduite ostensibl e m e n t

i m p ru d e n t e . Les diri geants de la société et les

chefs d’équipe ne se soucient pas de la sécuri t é .

Il n’y a aucune fo rmation pour la sécurité et

aucun manuel de sécurité n’est visibl e . Au c u n

soin médical n’est possible sur le camp de base.

Les bl e s s u res et les décès par accident ne sont

pas ra res et ils ne sont pas considérés comme

re l evant de la re s p o n s abilité de la société.

La société fo re s t i è re dispose

d’un règlement de sécurité mais il est peu

re s p e c t é . Son suivi dépend surtout du libre ch o i x

de chacun et le taux d’accident est assez élev é .

La société accepte de pre n d re sous sa re s p o n s a-

bilité les blessés et/ou les morts par accident,

mais elle peut ne pas indemniser à la hauteur des

d é d o m m agements pro m i s . Aucune ou seulement

quelques fo rmations fo rmelles aux mesures de

s é c u rité peuvent être org a n i s é e s . Les fo u rn i t u re s

en équipement de sécurité ou la maintenance

des équipements de sécurité sont inégales. U n

m i n i mum de soins médicaux est possible sur le

camp de base.



La société assure un

p ro gramme de fo rmation pour tous les

n o u veaux employés et elle organise des stages de

remise à niveau centrés sur la sécurité pour les

anciens employ é s . Elle fo u rnit aux trava i l l e u rs un

équipement de sécurité et met en place des

p ro c é d u res pour contrôler régulièrement son

état et s’assurer que les activités des ouvri e rs se

d é roulent confo rmément aux normes de

s é c u ri t é . Les ab a t t e u rs portent des vêtements de

p rotection et l’équipement est sûr et en bon état.

Des sanctions existent contre les personnes qui

t ra n s gressent les règles de sécuri t é . La société

p rend en ch a rge les blessés et les morts acciden-

t e l s , grâce à des assurances et à d’autre s

m é c a n i s m e s . Un hôpital opérationnel complet est

installé sur le camp de base, qui permet de tra i t e r

les blessés grave s . Des panneaux qui ra p p e l l e n t

aux trava i l l e u rs les mesures de sécurité à re s p e c-

ter sont visibles sur les lieux de trava i l .
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Les dir i geants de la société

fo re s t i è re ne manifestent ni  intérêt ni

respect pour les cultures des populations locales

( c roya n c e s , n o rmes et comportements dictés par

les coutumes). Ils ne cachent pas leur ignora n c e

des modes de vie des autoch t o n e s , qu’ils consi-

d è rent souvent comme arriérés ou même ave c

ave rs i o n . I ls  peuvent n’être pas du tout

conscients que les populations locales disposent

de connaissances sur les forêts où elles vive n t .

Bien que les dir i geants de la

société soient en partie au courant des

modes de vie pro p res aux populations locales et

d ’ é ventuels éléments positifs des cultures de ces

d e rn i è re s , leur connaissance en est très frag m e n-

t a i re . Ils peuvent également continuer à épro u ve r

un sentiment de supéri o rité à leur égard (dû

p e u t - ê t re à la fa i blesse des re s s o u rc e s , du pouvo i r

et de l ’ex p e rtise tech n o l o gique des autoch-

t o n e s ) . L’implication des populations locales

dans la gestion peut être limitée par une

a p p ro che par trop « descendante ».

Les ge s t i o n n a i res fo re s t i e rs

sont au courant du fonctionnement des

c u l t u res traditionnel les locales. I ls sont par

exemple capables d’expliquer le lien entre les

j a ch è res de longue durée au sein des systèmes

agro fo re s t i e rs locaux et la reconstitution du sol.

Ou bien, ils connaissent le sens cosmologi q u e

que donnent les populations locales aux rôles de

c e rtaines espèces de la fo r ê t , ou les zones inter-

dites d’accès, et ils peuvent être au courant des

connaissances indigènes sur les comport e m e n t s

et la gestion de la faune et de la f l o re sauvage s .

Les diri geants de la société fo re s t i è re re c o n n a i s-

sent dans leur grande majorité que la ge s t i o n

d u rable de la forêt nécessite de pre n d re en

compte les connaissances, les va l e u rs et les

actions des autochtones autant que de ceux des

a u t res parties pre n a n t e s .
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Les plans d’aménage m e n t

fo re s t i e rs ne ch e rchent pas à pre n d re en

compte les pratiques culturelles des populations

locales en forêt ou ils ne les reconnaissent même

p a s . Les forêts sacrées, les cimetières et les zones

r é s e rvées pour les générations futures peuve n t

ê t re exploitées sans consultation préalable des

h abitants de la régi o n . Des lieux de pro s t i t u t i o n

favo risés par la société peuvent avoir été délimi-

tés à l’intérieur des fro n t i è res commu n a u t a i re s .

Les communautés se plaignent de l’attitude de la

société fo re s t i è re .

La société comprend et se

préoccupe des questions culturelles locales.

Même si les plans d’aménagements n’intègre n t

qu’une partie d’entre elles, des éléments témoi-

gnent du souci de la société d’en tenir compte.

En cas de pro bl è m e s , des réunions sont org a n i-

sées avec les populations locales pour discuter

des dédommage m e n t s . Mais elles ne reposent pas

sur des bases saines (par exemple : les réunions

sont tenues après l’exploitation des zones

l i t i gi e u s e s , les dédommagements proposés sont

jugés injustes ou bien les dédommage m e n t s

p romis ne sont jamais ve rs é s ) .

Les plans d’aménage m e n t

fo re s t i e rs sont élaborés avec une bonne

compréhension des questions culture l l e s . D e s

mécanismes tra n s p a rents permettent de déterm i-

ner quels aspects culturels importants peuve n t

ê t re affectés par l’exploitation du bois. D ’ a u t re s

mécanismes permettent la mise à jour des info r-

mations et la résolution des confl i t s . Les tra n s-

gressions de la part de la société fo re s t i è re

s e m blent peu fréquentes (peu de témoignage s ) .

i 3.3.2 Les plans d’aménagement forestiers reflètent l’attention portée aux 
questions culturelles locales.

Vo l s , p ro s t i t u t i o n , d e s t ru c t i o n s

gratuites et crimes violents peuvent être de séri e u x

p ro bl è m e s . Les enfants peuvent être abandonnés ou

laissés sans surve i l l a n c e . Les gens sont confus et ambiva-

lents sur leurs va l e u rs personnelles ou bien ils n’en ont

p a s . Le niveau de stress semble élev é , le respect de la vie

fa i bl e . Le sex - ratio peut être extrêmement déséquilibré.

Les traditions et les va l e u rs culturelles sont ab a n d o n n é e s ,

ou elles peuvent être remplacées par des imitations de

va l e u rs occidentales, p ro b ablement parve nues grâce à la

télévision et aux autres médias. Les va l e u rs culture l l e s

locales ne sont pas transmises aux jeunes généra t i o n s .

Les conflits interethniques peuve n t

ê t re nombreux et le sex - ratio déséquilibré. D e s

signes montrent que les stra t é gies traditionnelles de

s u rvie ne sont plus complètement fonctionnelles (peut-

ê t re du fait d’une dépendance ex c e s s i ve par ra p p o rt à la

société fo re s t i è re ) . Les rites et les cérémonies sont

t o u j o u rs pratiqués mais avec moins d’enthousiasme

q u ’ a u p a rava n t .

Les systèmes de croyances locaux

s e m blent intègres et fo n c t i o n n e l s .Toutes les généra-

tions sont fi è res de leur mode de vie et de leurs systèmes

de va l e u rs tra d i t i o n n e l s . Les rites traditionnels sont

célébrés ouve rtement et le système économique et de

subsistance traditionnel est intact ou montre même des

signes d’améliora t i o n .

i 3.3.3 Il  n’y a pas d’augmentation significative des signes annonciateurs 
d’une désintégration culture l l e .





Cette « feuille de calcul principale » permet de

t raiter systématiquement la masse considérabl e

de données qualitatives (parfois aussi quantita-

t i ves) collectées au cours de l’évaluation du bien-

ê t re social. Il est fait référe n c e , à plusieurs

re p ri s e s , à cette feuil le  de calcul  dans les

m a nuels n°5 et 6 en tant que moyen de systéma-

t iser les observa t i o n s . Après avoir l isté les

p ri n c i p e s , c ri t è res et indicateurs sur une fe u i l l e

de calcul Excel1 1, vous pouvez pro gre s s i vement y

i n s é rer des exe m p l e s , des re n s e i g n e m e n t s , d e s

t é m o i g n ages ainsi que d’autres éléments qui

c o n c e rnent chacune des questions ab o rd é e s .

Créez une feui l le de calcul principale su r le

modèle de la fi g u re 1, qui comporte dans la

p re m i è re colonne (colonne A) vo t re l is te de

p ri n c i p e s , c ri t è res et  indicateur s sociaux (par

exe m p l e , ceux de l ’ensemble générique des

C&I du CIFOR). Au fur et à mesure que vo u s

les  obtiendre z , vous pourrez y intégrer des

explicat ions détai llées pro p res à vo t re cas

d’é tude sur des  l ignes supplémentaire s

insérées entre chacun des points, en commen-

çant à  écr i re  à  par t ir  de  l a  co lonne B.

L’ exemple présenté ci-après est une ve rs i o n

adaptée d’une partie de la feuille de calcul

p rincipale concernant la sécurité de l’accès aux

re s s o u rces entre les générations (Colfer et al.,

1 9 9 6 ) . Cet exe m p l e , dont l’intérêt est de présen-

ter un « cas réel » d’évaluation et des types de

données utilisées, résume les re n s e i g n e m e n t s

collectés ainsi que les notes affectées aux C&I

qui se ra p p o rtent à la Réserve naturelle de Danau

S e n t a rum (RNDS ; O u e s t - K a l i m a n t a n , I n d o n é s i e ) .

Pour des facilités de présentation, vous pouve z

ensuite synthétiser ces éléments sous fo rme de

notes synthétiques (comme dans le tableau 1).

Un élément important qui ne fi g u re pas sur ce

t ableau 1 concerne la source de vos info rm a-

t i o n s . Il peut s’agir « d’une observation pers o n-

nelle au cours d’un mari age », « d’un Punan d’une

t rentaine d’années avec un niveau d’instru c t i o n

é l evé », ou « d’une discussion générale dura n t

une réunion de femmes Iban ».Vous pouvez saisir
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L a présente série de manuels de critères et indicateurs comprend deux ouvrages spécifi-

quement consacrés aux méthodes de sciences sociales destinées à l’évaluation du bien-

ê t re social. Ces manuels n°5 et 6 ainsi que le présent Guide de notation et d’analyse, sont

conçus pour des évaluateurs de niveaux d’expertise variés en sciences sociales. Ce chapitre 1

a pour objectif de guider les utilisateurs de peu d’expérience en informatique ou en sciences

sociales dans l’élaboration d’une feuille de calcul Excel. Cette dern i è re permettra de traiter de

m a n i è re systématique les observations et les résultats qualitatifs et quantitatifs relatifs aux C&I

sociaux. Vous tro u v e rez  également dans ce chapitre des exemples de témoignages et de

renseignements permettant d’appuyer votre évaluation des conditions sociales, ainsi que des

exemples de la manière dont les conditions rencontrées ont été notées par plusieurs enquê-

teurs sur un même site.

A FEUILLE DE CALCUL PRINCIPALE

11 Il est également possible de suivre cette procédure même si vous n’avez pas accès à un ordinateur ; cependant, elle est plus simple avec !



ces sources sous chaque cas, à partir de la

colonne C. Il est important de les mentionner car

elles vous perm e t t ront par la suite d’évaluer la

v é racité et les biais éventuels de chaque re n s e i-

gnement ou pre u ve . Après avoir compilé un

c e rtain nombre d’info rm a t i o n s , vous allez éva l u e r

(noter) chaque élément en fonction de sa contri-

bution à la durabilité (en utilisant le guide de

notation présenté au début de ce manu e l ) .

La moyenne des notes af fectées à tous les

éléments relatifs à un même indicateur perm e t

une évaluation de cet indicateur. R e p é rez bien

les témoignages que vous considérez comme

p a rt i c u l i è rement importants ou qui peuve n t

re q u é rir un poids supplémentaire dans l’éva l u a-

t i o n . La même pro c é d u re est va l able pour l’éva-

luation des cri t è res (faites la moyenne des notes

des indicateurs)  ainsi que pour celle des

p r incipes (moyenne des notes affectées aux

c ri t è re s ) .

La note moyenne générale est calculée sur la

feuille de calcul principale selon la pro c é d u re

s u i vante :

1 ) estimez la durabilité de vos exemples et

des cas relatés ;

2 ) a t t ribuez une note à chaque exemple ou

cas (en tant que témoignage relatif à un indica-

teur ; voir le tableau 2) ;

3 ) pour un cri t è re donné, calculez la moye n n e

des notes de tous les éléments qui se ra p p o rt e n t

à chaque indicateur ;

4 ) p o n d é rez la note moyenne du cri t è re en la

multipliant par le coefficient de pondéra t i o n

d é t e rminé précédemment (par exe m p l e , 1 5 %

pour le Cr i t è re 1.1 « La gestion de la forêt est

assurée localement et permet un contrôle

e fficace de la pérennité et de l’accès aux

re s s o u rces ») ;

5 ) calculez la moyenne des va l e u rs affe c t é e s

aux cri t è res afin d’obtenir une note pour le

p rincipe dont ils dépendent (par exe m p l e , l e

c o e fficient de pondération de P 1 est de 40% dans

l ’ e n s e m ble des C&I sociaux) et, e n fi n , p o u r

l ’ e n s e m ble des C&I sociaux.

Par exe m p l e , la notation du Principe 1 « La

gestion fo re s t i è re préserve ou améliore un accès

é q u i t able aux re s s o u rces et aux bénéfi c e s

économiques pour les générations présentes et

f u t u res » s’effectue de la manière suivante :
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Les trois principes concernant le bien-être social

ont été re s p e c t i vement af fectés des poids

s u i vants : 0,4 ; 0,3 et 0,3 (voir introduction et

ch a p i t re 1). A partir des notes moyennes de

chaque pri n c i p e , la fo rmule suivante peut vo u s

p e rm e t t re d’évaluer très simplement le niveau de

b i e n - ê t re social dans la zone d’étude :

note (P1) = [note(C1) ✕ c o e fficient(C1)] + [note(C2) ✕ c o e fficient(C2)] + [note(C3) ✕ c o e ff i c i e n t ( C 3 ) ]

avec comme coefficients de pondération pour C1, C2, C3
respectivement : 0,15 ; 0,15 ; 0,1.

B i e n - ê t re social =  [note(P1) ✕ W1] + [note(P2) ✕ W2] + [note(P3) ✕ W 3 ] ,

où P1 et W1 désignent respectivement le Principe 1 et son coeffic ient de pondération.



Il est important de garder à l’esprit que cette

p ro c é d u re ne constitue qu’une manière de systé-

matiser et d’enre gi s t rer vos observations et vo s

j u ge m e n t s . Elle vous aide à vous souvenir de ce

que vous avez vu, à vous concentrer sur les C&I

p e rtinents et à re p é rer les lacunes dans vos info r-

mations au fur et à mesure que vous pro gre s s e z

dans vo t re éva l u a t i o n . Comme nous l ’avo n s

précédemment indiqué, ces va l e u rs  et  ces

m oyennes sont simplement issues d’un juge m e n t

qualitatif systématisé. Elles sont plus re l a t i ve s

q u ’ ab s o l u e s .
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FIGURE 1
REPRODUCTION D’UNE PA RTIE DE LA FEUILLE DE CALCUL PRINCIPALE DES C&I

(EXEMPLE DU PRINCIPE SOCIAL 2)



Dans ce tabl e a u , « C » re nvoie à Colfer et « W »

à Wa d l ey. Les indicateurs sont nu m é rotés à la

suite les uns des autres pour le cri t è re qu’ils

c a ra c t é ri s e n t . Les témoignage s , nu m é ro t é s ,

sont présentés sous chaque indicateur. C o l fe r

et Wa d l ey les ont notés chacun de leur côté.

Bien que Wa d l ey ait eu connaissance des notes

de Colfer avant d’attribuer les siennes, il a fa i t

en sorte de noter autant que possible selon sa

p ro p re opinion.

Les moyennes de ces notes sont présentées

dans le tableau 2. Les sommes et les moye n n e s

calculées pour quelques indicateurs ne sont

pas exactement égales entre les deux tabl e a u x

car nous avons parfois supprimé des re n s e i-

gnements présents dans le texte ori ginal de

C o l fer et Wa d l ey.

Comme les tests sur le terrain ont eu lieu en

1 9 9 6 , la fo rmulation de ces C&I peut être

l é g è rement diff é rente de l’actuelle.
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ABLEAU 1

EXEMPLES DE TÉMOIGNAGES ET DE NOTAT I O N S
SE RAPPORTANT AU PRINCIPE SOCIAL 1

( R É S E RVE NATURELLE DE DANAU SENTARUM, 1996)

1. Les habitants de Ng. Kedebu’, Bukit Rancong et

Danau Seluang ont reçu l’autorisation de la part de

leurs « villages natals » respectifs, sur le Kapuas,

d’habiter dans la région des lacs. Aucun de ces trois

villages n’a été occupé de manière permanente

depuis plusieurs décennies, et de nombre u s e s

personnes n’y résident que de manière saisonnière.

De plus, chaque communauté a un territoire assez

clairement défini,bien que non légalisé.

C = 7, W = 7 (Melayu)

2. Wong Garai a perdu le contrôle effectif d’une

grande partie de ses terri t o i res traditionnels (vo i r

figure 4). Le petit nombre d’habitants ne les a pas

poussé à utiliser de manière constante l’ensemble

de l’aire ; et leur générosité les a conduit par le

passé à autoriser l’installation d’autres populations.

Cette réduction de leur territoire ne s’accompagne

pas d’un sentiment d’animosité envers les popula-

tions qui occupent à présent ces terres,et qui leur

sont maintenant largement apparentées ou qui

possèdent des liens historiques avec les gens de

Wong Garai (ils ne sont pas considérés comme des

étrangers).

C = 5, W = 5 (Iban)

12 Ici, nous mettons l’accent sur les droits locaux de propriété et d’utilisation mais en fait nous devrions ajouter qu’il y a des avis très différents sur les véritables droits
aux ressources, c’est-à-dire que les populations locales ont le sentiment que les ressources leur appartiennent tandis que le gouvernement considère qu’elles sont
propriété de la Nation.

C 1 La gestion de la forêt est assurée localement et permet un contrôle
efficace de la pérennité et de l’accès aux ressources.

i 1.1 Les droits de propriété et les droits d’usage des ressources (au sein de
chaque génération et entre elles) sont clairement définis et respectent les
droits préexistants12.



3. En 1989, Wong Garai a réussi à éviter l’exploita-

tion d’une étendue significative d’une ancienne

forêt.Le territoire de Wong Garai est inclus dans la

concession de P.T. Militer, mais les populations ont

fait appel aux autorités du district et de la région et

elles ont reçu une aide appréciable d’un des leurs

qui était alors membre du corps législatif. La forêt a

été classée en aire protégée par le chef de Régence

(Colfer et Wadley, 1996).

C = 7, W = 7 (Iban)

4. Les habitants de Kelayang ont autorisé, il y a

quelque temps, l’installation d’une communauté

Melayu sur leur territoire. Récemment, la commu-

nauté Melayu a tenté de revendiquer ces terres ;elle

a même adressé des demandes officielles auprès de

membres du gouvernement local. Jusqu’à mainte-

nant,Kelayang a pu s’opposer à ces réclamations.La

c o m munauté Melayu s’appuie sur les limites

a d m i n i s t ra t i ves du district moderne dont elle

dépend, tandis que les Iban se réfèrent à leur

système traditionnel (comme pre u ves de leurs

droits, ils mettent en avant l’existence d’anciens

sites de « longues-maisons » et de cimetières).

C = 3, W = 3 (Iban, Melayu)

5. Vers 1996,Bemban,en coopération avec d’autres

communautés Iban et leurs chefs dans la capitale de

district,Badau,ont réussi à persuader les dirigeants

d’une plantation et d’une concession (déjà bien

avancés dans leurs plans de gestion, qu’ils avaient

déjà commencé à appliquer en 1993) à renoncer à

leurs projets sur le territoire de Bemban (cela était

en partie lié aux réclamations locales de compensa-

tion13 concernant des pulau (îlots forestiers proté -

gées) et des tembawai (anciens sites de longues-

maisons).

C = 6, W = 6 (Iban)

6. En 1989, Bemban fut légalement intégré à la

communauté Melayu de Pulau Duri’. Depuis cette

date,Pulau Duri’a essayé de transformer en droit de

propriété le droit d’usage qui leur avait été accordé

sur des terres agricoles du territoire traditionnel de

Bemban (concédé à long terme à Pulau Duri’). Les

Bemban ont toujours réussi jusqu’à présent à résis-

ter à cette tentative de confiscation d’une partie de

leur territoire traditionnel.

C = 7 (Iban) ; C = 2, W = 2 (Melayu)

Guide de notation et d’analyse pour l’évaluation du bien-être social 43

La feuille de calcul principale

i  1.2 Les règles et les normes d’ut i l isat ion des re s s o u rc e s
sont connues et a p p l i q u é e s1 4.

1 . Les habitants de Ng.Ke d e b u ’ont ex p rimé leur juste

c o l è re contre les communautés avoisinantes dont

c e rtains des membres venaient couper du rotin ou

p ê cher sur leur terri t o i re , en opposition à la régle-

mentation de Ng. Ke d e b u ’ .

C = 7, W = 7 (Melayu)

2 . Une équipe d’un chantier fo restier a été décou-

ve rte sur le terri t o i re de Bemban alors qu’elle n’ava i t

pas demandé d’autori s a t i o n . Le 1er juillet, tous les

hommes du village se sont rendus ensembl e ,d ’ ab o rd

à Pulau Duri ’(où habite le chef officiel du village) puis

sur le chantier fo re s t i e r, pour ex i ger des ex p l i c a t i o n s

et connaître les intentions de l’équipe d’ab a t t age .

C = 5, W = 5 (Iban)

13 Les dédommagements de la perte d’arbres fruitiers, réclamés et accordés s’élevaient à 20 millions de Rp (environ 8 500 US$) ; ils ont été déterminés par l’adat (loi
coutumière locale).
14 Encore une fois, nous mettons l’accent sur les lois et les règlement locaux. Mais il existe de nombreuses autres lois et réglementations en vigueur provenant de diffé-
rents départements du Ministère des Forêts, qui ne sont généralement ni connues ni appliquées (par exemple, le forestier du gouvernement qui ne connaissait pas les
règlements concernant l’exploitation de bois ou qui ne savait pas qu’il était supposé les faire appliquer ; ou le personnel du projet de conservation qui gère la réserve
mais qui ne s’intéresse ni aux Hérons pourprés ni aux Cigognes perchés sur les radeaux Melayu, ou bien aux Macaques et aux petits oiseaux apprivoisés par les Iban.



3 . Un groupe d’enfants et de jeunes fe m m e s

Bemban se sont rendus sur un tembawai pour y

ramasser des fougères pour le dîner. Ils ont expliqué

que seuls des membres de la communauté avaient

le droit de ramasser des fougères dans cette zone.

Une jeune fille a pris le jaque que tenait Colfer, en

lui disant qu’elle devrait payer une amende pour

avoir cueilli ce fruit, tandis qu’elle-même avait le

droit de le faire (voir Sandin,1980).

C = 8, W = 8 (Iban)

4. En 1994,des habitants de Wong Garai ont remar-

qué que des membres d’une autre longue-maison se

déplaçaient pour entamer des cultures dans les

forêts marécageuses des basses terres de Wong

G a ra i . Bien qu’une zone limitée de ces terre s

marécageuses ait été attribuée par le passé à cette

autre communauté, certaines personnes essayaient

d’étendre leurs avoirs fonciers sans autorisation.

Une assemblée a été convoquée à Wong Garai,et la

querelle qui menaçait d’éclater a pu être évitée

après que les étrangers aient renoncé à cultiver

cette forêt (Wadley, 1997).Depuis lors,les habitants

de Wong Garai ont exprimé leur besoin et leur désir

de conserver leurs forêts marécageuses pour leur

utilisation future15.

C = 9, W = 9 (Iban)

5. De temps en temps,au début des années 90,des

é t ra n ge rs avaient demandé l’autorisation aux

habitants de Wong Garai de ramasser du gaharu

(Aquilaria spp.) dans les forêts de Wong Garai. A

chaque fois, et malgré leurs craintes, les Iban leur

ont permis d’accéder à leurs forêts ;ils se joignaient

même de temps en temps au groupe,espérant une

récompense qui leur avait été promise en échange

(sous forme de rétributions, de partage ou d’achat

de la récolte).A chaque fois, la communauté s’est

sentie flouée,a regretté et s’est plainte (notamment

que du gaharu avait été caché ou que le travail était

plus dur que ce pourquoi on les payait).Bien que ce

comportement révèle une certaine naïveté des Iban

à l’égard des étrangers,il témoigne de leur profonde

éthique de générosité et de leur sens de l’hospitalité

qui rendent difficiles tout refus (voir Peluso,1994 et

Colfer et al., 1997, pour des exemples similaires

chez d’autres Dayak).

C = 4, W = 4 (Iban)
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i  1.3 Les conflits sont résolus sans violence.

1. Ve rs la fin des années 80, Wong Garai a eu

un diff é rend foncier avec une longue-maison

vo i s i n e . Dans le  passé, Wong Garai ava i t

a u t o risé des membres d’une autre longue-

maison à cultiver des terres situées sur son

t e rri t o i re et que l’autre longue-maison a

ensuite revendiqué comme sa pro p ri é t é . U n e

audience avait été sollicitée auprès du t e m e n g-

go n g (le juge traditionnel) qui a décidé que

les deux plaignants devaient se diviser la

t e rre . Wong Garai a refusé cette décision (ce

que tout le  monde reconnaît être leur dro i t )

en arguant que l ’autre longue-maison

n ’ avait pas de t e m b awa i sur le  terr i t o i re de

Wong Gara i , ce qui aurait  alors  été une

p re u ve en faveur de leur réclamation (vo i r

également i  1 .2 , t é m o i g n age n°4).

C = 8, W = 8 (Iban)

2. Les désaccords étaient fréquents entre les

h abitants de Ng. Ke d e b u ’ et P. T. Hutan Hebat,

une société fo re s t i è re qui faisait régulière-

ment re m o rquer ses radeaux de grumes à

t rave rs le terri t o i re de Ng. Ke d e b u ’ .

15 Leur motivation peut provenir de la menace toujours croissante que représente les transmigrants dans la région en aval de Wong Garai ; 200 familles originaires de Java.



Un membre de la commu n a u t é , e m p l oyé par la

société comme pilote de re m o rq u e u r, j o u a i t

également le rôle de médiateur info rmel pour

la résolution de ces diff é re n d s . Bien que des

plaintes aient été déposées sur les montants

des dédommagements dus pour les dégâts

causés aux matériels locaux de pêch e , l e

système semblait fo n c t i o n n e r.

C = 8, W = 8 (Melayu)

3. En 1994, p l u s i e u rs commerçants Iban ont

utilisé de grandes quantités de pesticides

c o m m e rciaux pour fa i re une très gra n d e

p ê ch e , destinée à la vente en Malaisie. C e t

empoisonnement a occasionné la mort de

p l u s i e u rs casiers de poissons que les membre s

de Ng. Ke d e b u ’ et  d’autres commu n a u t é s

g a rdaient comme « épargne » le long de la

ri v i è re Tawa n g . La colère des populations

locales a été si fo rte que le projet de conser-

va t i o n , les re s p o n s ables des go u ve rn e m e n t s

local et régi o n a l , la police et les fo rces armées 

f u rent impliquées dans la résolution du

c o n fl i t . En fin de compte, toutes les commu-

nautés qui vivaient dans et autour de la RNDS

ont signé un pacte de non-util isation de

p o i s o n .

C = 4, W = 4 (Melayu)

4. Les habitants de Danau Seluang ont fait état

d’événements remontant aux années 1982-83

au cours desquelles les Iban en amont de

Danau Seluang ont utilisé à onze re p ri s e s1 6 d u

poison pour pêch e r. A chaque fo i s , les popula-

tions se sont plaintes auprès des autorités ;

ces plaintes sont restées lettre mort e .

Fi n a l e m e n t , ils se sont décidés à empoisonner

eux-mêmes les poissons en re p r é s a i l l e s . C e t t e

décision a provoqué l’intervention du go u ve r-

nement et a entraîné la réduction des empoi-

sonnements de poissons pendant quelque

t e m p s .

C = 6, W = 6 (Iban, Melayu).
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i 1.4 L’accès aux ressources forestières est localement perçu comme équitable.

1. R é c e m m e n t , à Ng. Ke d e b u ’ , des grumes ont

été tranquillement ex t raites des radeaux de P. T.

Hutan Hebat qui passaient à cet endro i t . C e s

billes devaient être sciées pour être utilisées

dans la construction d’une mosquée. C e t t e

action avait reçu l’accord des membres de la

c o m munauté et était justifiée par les pro fi t s

tirés de l’exploitation fo re s t i è re par cette

société vis-à-vis des bénéfices locaux issus des

re s s o u rces locales.

C = 2, W = 2 (Melayu)

2. Des incendies de forêts considérables ont

eu lieu en 1992 (la dern i è re année de véri t abl e

s é ch e resse) sur le terri t o i re de Danau Seluang.

Ils ont provoqué une réduction signifi c a t i ve

des quantités de rotin et de bois disponibl e s .I l s

ont également entraîné la perte de 500 t i k u n g

( ru ches) en bois. D’aucuns ont parlé d’incen-

dies vo l o n t a i res et l’ont mis en relation ave c

l ’ e nvie ou la colère des étra n ge rs qui se sont vu

refuser l’autorisation de cultive r ; d ’ a u t res ont

mis ces feux sur le compte de la néglige n c e .

C = 3, W = 3 (Melayu)

3. Voir également i 1.2 , t é m o i g n age n°5.

C = 4, W = 4 (Iban)

16 Wadley souligne que la perception des droits d’utilisation traditionnels peut être contradictoire selon les ethnies, les Iban considérant qu’ils étaient dans leur droit. De
telles différences d’opinion sont parfaitement possibles dans beaucoup de cas présentés.



4 . L’utilisation du j e rmal padat (un grand fi l e t

de pêche) est considérée comme inéquitabl e

par les  communautés Melay u . Ces f ilets sont

gra n d s , i l s coûtent ch e rs , et  seuls  quelques

h ab i tan ts  peuvent e n ach e t e r. De  p lus , i l s

p e rmettent d’attraper beaucoup plus de

poissons que les autres techniques de pêch e s

plus lab o ri e u s e s , uniquement accessibles aux

a u t res pêch e u rs .

C = 2, W = 2 (Melayu)
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i 1.5 Les populations rurales considèrent qu’elles peuvent accéder aux
re s s o u rces en toute sécurité.

1. Les habitants de Wong Garai part agent l’accès à

c e rtaines parties de la forêt et à des bords de

ri v i è res avec une autre longue-maison. I l s

c raignent que cette situation n’entraîne une surex-

ploitation du milieu, notamment des re s s o u rc e s

fluviales (par exe m p l e , le poisson). Etant donné

l’augmentation des Melayu dans les terres tra d i-

tionnellement exploitées par les Iban et l’éve n t u a-

lité que le go u ve rnement commence à fa i re

respecter ses pro p res limites —très diff é rentes— à

l ’ ave n i r, les populations ont également peur de ne

plus pouvoir pêcher dans les lacs pendant la

saison sèch e , a l o rs qu’ils pratiquent cette activité

depuis au moins 150 ans et qu’ils la reve n d i q u e n t

comme tra d i t i o n n e l l e .

C = 5, W = 5 (Iban)

2. Au début de l’année 1994, le chef de Wong Gara i

a reçu une lettre du distri c t , situé à Lubock Riam,

expliquant que des militaires allaient séjourn e r

dans la zone dans le cadre d’un projet de cart o gra-

phie qui concernait tous les districts fro n t a l i e rs .

E nv i ron un mois plus tard , des soldats ont été

d é b a rqués en hélicoptère sur le terri t o i re Wo n g

G a ra i , dans un endroit dégagé à quelque distance

de la longue-maison. Ils sont restés quelques jours

en fo r ê t , sans jamais entrer en contact avec la

l o n g u e - m a i s o n . Cette attitude, considérée comme

un manque de courtoisie et un manquement à

l ’ é t i q u e t t e , a indisposé les habitants de Wo n g

G a ra i , qui l’ont interprétée comme un signe d’arro-

gance et le re flet de leur pro p re absence de

p o u voir dans une telle situation.

C = 4, W = 4 (Iban)

3 . Dans toute l’aire de la RNDS, les populations

s’inquiètent de l'empiétement éventuel de leur

zone d’usage traditionnelle par d’autres gro u p e s

(par exe m p l e , des sociétés fo re s t i è re s , d ’ a u t re s

groupes ethniques, des tra n s m i gra n t s ) , ce qui

p o u rrait menacer leurs utilisations futures de ces

re s s o u rc e s . Les Iban sont plutôt préoccupés par

l ’ avenir des re s s o u rces fo re s t i è res alors que les

M e l ayu le sont par celui des re s s o u rces en poisson.

C = 4, W = 4 (Iban, Melayu)

4. A Bemban, N g . Ke d e b u ’ et Ke l aya n g , les popula-

tions ont la conviction d’avoir des droits re c o n nu s

et légitimes sur les zones et les re s s o u rces qu’ils

u t i l i s e n t , m a l gré la présence d’autres part i e s

p renantes qui convoitent ces mêmes re s s o u rc e s

(notamment le projet de conservation et les socié-

tés fo re s t i è re s ) .

C = 8, W = 8 (Iban, Melayu)



1. Les habitants de la RNDS et  de sa péri p h é-

rie employés par les concessionnaires fo re s-

t i e rs  sont peu nombre u x . La plupart des

t rava i l l e u rs sont étra n ge rs  à la régi o n .

Ke l ayang se tro u ve sur la concession de P. T.

Panggau Libau, pour part ie pro p riété d’Iban

de la région de Lubock Rian et dont cert a i n s

sont apparentés à  des personnes de

Ke l aya n g . Bien que l’implication économique

de Ke l ayang dans cette société soit plus

grande que cel le d’autres commu n a u t é s

locales avec de telles sociétés (comme P. T.

Militer ou P. T. Hutan Hebat), des conf l i t s

r é c u rrents surviennent encore (Colfer  et

Wa d l ey, 1 9 9 6 ) . Ils ont trait : au sentiment

d ’ o p p o rtunités insuffisantes de trava i l , a u x

l oye rs fo n c i e rs promis et non régulari s é s , à

des demandes de rotins qui n’ont fi n a l e m e n t

pas été achetés et au dédommage m e n t

i n é q u i t able lors du décès d’un membre de la

c o m mu n a u t é , tué par un hors - b o rd de la

s o c i é t é .

C = 3, W = 3 ( Iban)

2 . A Ng. Ke d e b u ’ , on  considère qu’une seule

p e rsonne a eu des relations à long term e

avec la société fo re s t i è re . De jeunes hommes

sont employés de temps en temps et pour

des périodes déterminées par les sociétés

fo re s t i è re s , mais certaines personnes af fi r-

ment qu’i ls démissionneront lorsque la

p ê che sera bonne. Cela peut signifier que les

reve nus de la pêche (et des autres activités

a ff é rentes) sont meilleurs que ceux obtenu s

avec la société.

C = 2, W = 2 (Melayu)

3. Voir également i 2.3 , t é m o i g n age n°1.

C = 2, W = 2 (Melayu)
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i 2.2 La compensation des préjudices causés par les uns ou les autres est juste.

1 . En 1992, un sous-traitant de P. T. Militer /

P. T. Hutan Hebat a acheté pour Bemban un

groupe électrogène port able de 500 watts afi n

d’obtenir un droit de coupe sur un nombre

d ’ h e c t a res non précisé du terri t o i re tra d i t i o n-

nel de Bemban. Les populations locales

d eviennent de plus en plus astucieuses, b i e n

qu’elles manquent souvent de pouvoir et de

m oyens pour réclamer justice.

C = 2, W = 2 (Iban)

C 2 Les bénéfices économiques tirés de l ’uti lisat ion de la forêt sont 
équitablement répart is entre les acteurs fore s t i e r s .

i 2.1 Les populations locales obtiennent des emplois et sont form é e s
par les sociétés fore s t i è re s .
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i 2.3 Les salaires et les autres prestations procurées par
les entreprises sont conformes aux normes nationales 
et/ou à celles de l’Organisation internationale du travail (OIT).

1. Les ouvri e rs fo re s t i e rs qui ont discuté

avec Colfer —un groupe d’autochtones et de

n o u veaux arr i vants— considéraient qu’ils

éta ient payés corre c t e m e n t , avec des

ava n t ages ra i s o n n abl e s , des conditions de

t ravai l et de sécurité confo rmes aux norm e s

en vigueur1 7. Par contre , les Iban que Wa d l ey

a rencontrés et  qui avaient travaillé pour des

sociétés  fo re s t i è re s indonésiennes , se sont

plaints du bas niveau des salaires locaux

(comparé à ce qu’ils auraient gagné pour un

t ravail similaire en Malaisie), de conditions de

t ravail  dange reuses et d’un équipement

m é d i o c re . Des per sonnes de Wong Gara i

avaient travaillé pour P. T. Panggau Libau ; e l l e s

ont déclaré n’avoir jamais été payées et

qu’elles n’accepteraient plus d’y trava i l l e r.

C = 2, W = 2 (Iban)

i 2.4 Des mécanismes équitables existent pour le partage des 
bénéfices avec les communautés locales.

1. A Ng. Ke d e b u ’ et Bukit Rancong prévalait le

sentiment que les fonds disponibles auprès du

p rojet de conserva t i o n , tirés de l’écotouri s m e ,

du paiement des salaires ainsi que d'autre s

aides en nature de la part du pro j e t , é t a i e n t

i n é q u i t ablement répart i s .

C = 2, W = 2 (Melayu)

2. C e r ta ins  ont p ro p o s é , en tan t  que

mécanisme de par t age des bénéfices plus

é q u i t abl e , le paiement de re d evances aux

c o m munautés locales en reconnaissance de

l e u rs droits pri o ri t a i re s . Aucune re d eva n c e

n’est payée aux communautés de la RNDS et

de sa péri p h é ri e . Les sociétés paient un

c e rtain nombre de taxes à l’agent fo re s t i e r

basé à Kapuas, mais celles-ci vont à Po n t i a n a k

(et une partie va à Ja k a rta ; A s ch e r, 1 9 9 3 ) .

C = 2, W = 2 (Melayu)

3 . Le go u ve rnement indonésien ex i ge des

c o n c e s s i o n n a i res qu’ils mettent en place un

HPH Bina Desa, ou « pro gramme d’ori e n t a t i o n

du village », é l aboré de manière part i c i p a t i ve

17 Comme dans le cas de la sécurité foncière, les travailleurs locaux peuvent percevoir ces prestations différemment des enquêteurs extérieurs. Les conditions locales
de travail ne seraient pas conformes à celles proposées par les équipes précédentes du CIFOR, ou aux normes de l’OIT.



et pouvant compre n d re des projets généra-

t e u rs de reve nu s , des améliorations stru c t u-

relles au niveau du village , des pro grès dans le

domaine agricole ainsi que des contri b u t i o n s

à l’éducation, à la re l i gion et aux serv i c e s

c o m mu n a u t a i res (We n t z e l , 1 9 9 5 ) . P. T. Pa n g g a u

Libau (qui est en partie détenu par des Iban

locaux : cas unique selon notre ex p é ri e n c e )

nous a procuré une liste d’églises et d’écoles

qu’il a faite constru i re , des salaires d’ensei-

gnants qu’il a pay é s , e t c . M a l gré cela, l e s

activités de la société font l ’objet de plaintes

i m p o rtantes de la part de Ke l ayang (voir ci-

dessus et le travail antérieur de Wa d l ey dans

d ’ a u t res commu n a u t é s ) . La plupart des

p e rsonnes interrogées dans la réserve et dans

ses env i rons n’avaient jamais entendu parler

d’un quelconque HPH Bina Desa ; les réponses

des quelques personnes au courant (un des

re s p o n s ables du distri c t , un re s p o n s able de la

concession fo re s t i è re) montraient sans

ambiguïté que ces activités étaient ex t r ê m e-

ment limitées.

C = 4, W = 4 (Iban, Melayu)
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C 3 Les habitants lient leur avenir et celui de leurs enfants à la
gestion des re s s o u rces fore s t i è re s .

i 3.1 Les habitants investissent dans leur cadre de vie (du temps, des
e ff o r ts, de l’argent, etc.).

1 . C o n s t ruction récente de nombre u s e s

écoles et mosquées dans la région de la RNDS

C = 10, W = 10 (Melayu)

2 . Application des règlements locaux pour la

p rotection des re s s o u rc e s . Ils concern e n t ,

pour les Melay u , la protect ion de zones

spéciales telles que les fray è re s , l ’ i n t e rd i c t i o n

des filets de pêche à petites mailles, l ’ i n t e r-

diction des prises inféri e u res à une taille

m i n i m a l e , la re s t riction de l’accès au rotin ou

à d’autre bois de valeur ; pour les Iban, c e l a

consiste en la préservation de réserves fo re s-

t i è res spéciales (p u l a u) et d’anciens empla -

cements  de  longues-maisons ( t e m b awa i) ,

l ’ i n t e rdict ion de cult iver le s sommets  des

m o n t agnes pour perm e t t re la re c o n s t i t u t i o n

fo re s t i è re d’anciennes défr i ches agri c o l e s

( Wa d l ey et al., 1 9 9 6 ) .

C = 10, W = 10 (Iban) ; C = 8 (Melayu)

3. Augmentation du niveau d’instru c t i o n

( avec des sacri fices et des inve s t i s s e m e n t s

s i g n i ficatifs de la part des parents et des

e n fa n t s ) . Cela s’accompagne de conséquences

re c o n nues pro fondément négative s , telles que

la disparition de connaissances écologi q u e s

t raditionnelles pour l’utilisation des terre s , l a

d é valuation du travail et du savoir tra d i t i o n-

nels ainsi qu’un consumérisme gra n d i s s a n t .

C = 6, W = 6 (Iban, Melayu)
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i  3.2 L’émigrat ion est faible.

1 . Il existe une migration saisonnière dans la

r é s e rve , en premier lieu de pers o n n e s

h abitant le long du Kapuas et qui sont

a p p a rentées avec les communautés de la

r é s e rve . Les étroites relations économiques et

claniques qui existent entre les commu n a u t é s

de la réserve et leurs « villages natals » situés

le long du Kapuas, rendent dif ficile le

contrôle de cette augmentation saisonnière de

la population. La plupart de ces migra n t s

t e m p o ra i res qui ont commencé comme

p ê ch e u rs saisonniers dans la réserve , s’y sont

ensuite installés et y ont construit des hab i t a-

tions perm a n e n t e s . Beaucoup d’entre eux ont

ex p rimé la volonté de rester et d’améliorer les

conditions de vie dans la communauté pour

l e u rs enfa n t s .

C = 5, W = 5 (Melayu)

2 . Les hommes Iban partent tempora i re m e n t

t ravailler en Malaisie où les salaires sont plus

é l ev é s . Ils reviennent la plupart du temps ave c

des cadeaux (souvent au moment des

r é c o l t e s ) .

C = 5, W = 5 (Iban)

3 . L’ é m i gration permanente semble ra re . I l

existe de nombreux exemples de jeunes qui

sont partis pour leurs études et sont ensuite

reve nu s , ainsi que des exemples de pers o n n e s

d ’ â ge mûr, p a rties travailler ailleurs durant un

c e rtain temps et reve nues ensuite pour fa i re

b é n é ficier la communauté de leurs nouve l l e s

compétences et ex p é ri e n c e s .

C = 7, W = 7 (Iban, Melayu)

i 3.3 Les gens reconnaissent la nécessité d’un équi li bre entre
le nombre d’habitants et les re s s o u rces nature l l e s .

1 . Le contrôle des naissances a été large m e n t

a c c e p t é , s o u vent du fait de pro blèmes liés à

l’utilisation des re s s o u rc e s . Les femmes Iban,

tout en reconnaissant qu’il est plus facile de

s’occuper d’une famille moins nombre u s e ,

que les risques de décès durant la grossesse et

l ’ a c c o u chement diminuent et qu’elles

p e u vent ainsi être plus pro d u c t i ve s , c ra i g n e n t

cependant qu’un taux d’accro i s s e m e n t

n a t u rel fa i ble ou constant parmi des popula-

tions indigènes ne soit utilisé comme un

a rgument pour justifier la ve nue de tra n s m i-

grants dans leur région ; ils ri s q u e raient alors

de se tro u ver en minorité sur leur pro p re

t e rri t o i re .

C = 7, W = 7 (Iban)

2. Il semble qu’il y ait une fo rte immigra t i o n

dans la réserve , sans effo rts ni moyens pour la

c o n t r ô l e r. L’éthique d’hospitalité rend tout

contrôle difficile sans aide ex t é ri e u re .

C = 3, W = 3 (Melayu)

3. Voir aussi i  3.2.
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i 3.4 Les enfants reçoivent une éducation (de manière formelle et
informelle) en matière de gestion des ressources naturelles.

1 . Au sein de chaque fa m i l l e , les pare n t s

choisissent un ensemble de disciplines que

l e u rs enfants vont étudier, avec l’espoir que

ces connaissances puissent être mises à pro fi t

par la famille et la communauté au retour des

é t u d i a n t s . Nous avons rencontré un cert a i n

n o m b re de jeunes gens ayant fait cela.

C = 5, W = 5 (Iban)

2. Le régime foncier et les règles et pra t i q u e s

t o u chant à la pro p riété des arbres sont encore

fonctionnels parmi les Iban (Wa d l ey, 1997) .

Ils pratiquent toujours de nombreux ri t u e l s

liés à l’agri c u l t u re . Mais ils craignent que ces

r ites anciens —chants ri t u e l s , r i chesse du

l a n g age cérémoniel, s avoir agricole et fo re s-

tier— ne soient perdus pour les jeunes.

La compétition avec l’éducation nationale et

la télévision est perm a n e n t e . En juin 1996, p a r

exe m p l e , une série d’importants rituels de la

longue-maison avaient lieu à une heure du

matin (off ra n d e s , chants d’invocations auprès

des dieux ancestra u x ) . Au même moment, d e s

jeunes ont bra n ché un appareil stéréo, ils ont

joué de la musique pop indonésienne en

mettant le volume au maximum et se sont mis

à danser à l’autre bout de la longue-maison.

Les re s s o u rces issues des savo i rs culturel et

é c o l o gique (qui sont partie intégrante de la

gestion durable) acquis par les ancêtre s

p ro ches et lointains, sont en train de dispa-

ra î t re .

C = 4, W = 5 (Iban)

i 3.5 La destruction des re s s o u rces naturelles par les communautés locales est rare1 8.

1 . Empoisonnement répété des poissons ave c

des pesticides commerc i a u x , le plus souve n t

par des commerçants Iban mais aussi par

c e rtains Melay u .

C = 4, W = 4 (Iban, Melayu)

2. Emploi de j e rmal padat par quelques

M e l ayu re l a t i vement aisés (dans le cadre d’une

politique schizophrène du go u ve rn e m e n t ) .

C = 3, W = 3 (Melayu)

3. Sentiment d’une surexploitation des fo r ê t s

m a r é c ageuses (rawa)  par les populations

locales ; réduction signifi c a t i ve de l’approv i-

sionnement actuel en espèces utilisées par les

populations (t e m b e s u ’ , k aw i , ke l a n s a u ,

m e d a n g , m e nyawa i) . Les espèces utilisées

par les Melayu sont surtout des espèces

m a r é c age u s e s .

C = 5, W = 5 (Melayu)

18 D’autres C&I devront concerner les destructions occasionnées par d’autres parties prenantes (par exemple : abattages d’arbres contraires aux règlements par des
concessionnaires ; transmigration de nombreuses familles vers des zones forestières déjà occupées ; conversion de forêts naturelles en plantations forestières industrielles,
en palmeraies ou en plantations d’Hévéa).
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i 3.6 Les habitants conservent des liens spirituels avec la terre.

1 . Pendant son court séjour à Ke l aya n g ,

C o l fer a pu ass ister à  trois cérémonies

re l a t i ves aux re s s o u rces nature l l e s ,

auxquel les ont activement participé les

jeunes (la pre m i è re consistait à « nourrir »

l ’ e s p rit d’un crocodile de la ri v i è re , dont la

faim s’est manifestée en rêve et qui serait une

menace pour un membre de la communauté ;

la deuxième avait pour but de « nourrir » la

t e rre avant de défri cher une nouvelle ri z i è re ;

la troisième consistait à « nourrir » la terre

avant de planter).

C = 10, W = 10 (Iban)

2 . Fo rt sens de l’histoire et du lieu (chez les

Iban) et sentiment de re s p o n s abilité ex p l i c i t e-

ment ex p rimé enve rs les enfa n t s , les petits-

e n fants et la descendance future .

C = 8, W = 8 (Iban)

3. L’ ex p ression utilisée par les Iban pour

nommer la forêt est s eput menoa qui signifi e

« le souff le de la terre ». Ils sont conscients

des conséquences hy d ro l o giques négative s

p rovoquées par une défo restation trop impor-

tante ; par exe m p l e , sur le tarissement des

s o u rc e s19 ( Wa d l ey et al., 1 9 9 6 ) .

C = 8, W = 8 (Iban)

4. Les parents de Ng. Ke d e b u ’ ex p riment leur

sens des re s p o n s abilités vis -à-v is de leur

d e s c e n d a n c e , y compris leur préoccupation

de la préservation des re s s o u rces import a n t e s

pour leur mode de vie (bois, p o i s s o n , ro t i n ,

ab e i l l e s ) .

C = 5, W = 5 (Melayu)

19 Cette connaissance hydrologique relève également du spirituel par le fait que les Iban sont convaincus qu’en cas de négligences, écologiques et rituelles, la terre et
la population elle-même seront menacées par une « chaleur » surnaturelle (angat) qui se répercute sur la santé des populations et provoque des désordres sociaux.
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TABLEAU 2
N O TATION DES C&I CONCERNANT L’ACCÈS AUX RESSOURCES

POUR LES GÉNÉRATIONS PRÉSENTES ET FUTURES
(COLFER, WADLEY ET HARW E L L )
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1 Sur la base de notes moyennes (Colfe r,

Wa d l ey) pour 6 témoignages (vo i r

t ableau 1)
2 Sur la base de notes moyennes (Colfe r,

Wa d l ey) pour 5 témoignages (vo i r

t ableau 1)
3 Sur la base de notes moyennes (Colfe r,

Wa d l ey) pour 4 témoignages (vo i r

t ableau 1)
4 Sur la base de notes moyennes (Colfe r,

Wa d l ey) pour 3 témoignages (vo i r

t ableau 1)

5 Sur la base de notes moyennes (Colfe r,

Wa d l ey) pour 2 témoignages (vo i r

t ableau 1)
6 Sur la base de notes moyennes (Colfe r,

Wa d l ey) pour 1 témoignage (vo i r

t ableau 1)
7 H a r well a noté les cri t è res et les indica-

t e u rs , et non les témoignage s .
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Comme les tests sur le terrain ont eu lieu en

1 9 9 6 , la fo rmulation de ces C&I peut être légère-

ment diff é rente de l’actuelle. Les sommes et les

m oyennes calculées pour quelques indicateurs

ne sont pas exactement égales entre les deux

t ableaux car nous avons parfois supprimé des

renseignements présents dans le texte ori gi n a l

de Colfer et Wa d l ey.

Comme l’état des forêts situées dans la RNDS et

à sa péri p h é rie est re l a t i vement bon, on peut

s ’ a t t e n d re à des notes généralement élev é e s . L a

note moyenne fa i ble du C r i t è r e 2 d ev rait attire r

l’attention sur celui-ci ; le sentiment d’injustice

ressenti par les populations locales qui se consi-

d è rent ex clues du part age des bénéfices tirés de

la forêt (qui dev raient leur revenir) était à la fo i s

une plainte récurrente et la source d’exe m p l e s

de conf lits violents. N o t re éva l u a t i o n , c o m p a ra t i-

vement bonne, de l’intensité de leur sentiment

de sécurité pour l’accès aux re s s o u rces et le lien

conceptuel évident qu’elles font entre leur bien-

ê t re et celui de leurs enfants dev raient contri-

buer à la durabilité en : (a) confi rmant que la

forêt représente un « enjeu » pour ces popula-

t i o n s , et (b) en apportant des arguments en

faveur de la protection la forêt contre de

n o u velles tentatives de destruction dans la

r é gi o n .





Saisir le texte et les données

1 . Après avoir enre gistré un entre t i e n , l ’ é t a p e

s u i vante consiste à en saisir le tex t e .Vous pouve z

le fa i re en utilisant n’importe quel logiciel de

t raitement de texte mais sans oublier de taper sur

la touche Entrée (E n t e r) à la fin de chaque ligne,

de manière à maintenir le texte sous un fo rm a t

l i s i bl e2 1 par CatPa c .

2 . Taper ensuite un « -1 » qui serv i ra de sépara-

teur après la saisie du texte de chaque part i c i-

p a n t . A s s u re z - vous de saisir les données d’une

c a t é go rie par fi chier (hommes / fe m m e s , gro u p e s

ethniques diff é re n t s , p ro fe s s i o n , e t c . ) .

3 . E n re gi s t rez le fi chier sous fo rmat tex t e

( * . t x t ) . C a t Pac ne peut ouvrir que ce type de

fi ch i e r.

Choisir une méthode appropriée de

re g ro u p e m e n t

Toutes les techniques de re groupement de

Catpac reposent sur une méthode agr é g a t i ve . I l

n’y a pas de règles précises pour en choisir une

plutôt qu’une autre . Pour avoir des détails sur les

ava n t ages et  les inconvénients de ch a q u e

t e ch n i q u e , sélectionnez-en une dans le menu
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Ces directives pour les analyses quantitatives sont destinées aux utilisateurs intéressés par

l’analyse de données issues des méthodes décrites dans les manuels n°5 et 6 (Guide de

base pour l’évaluation du bien-être social et Méthodes complémentaires pour l’évaluation du

bien-être social). Vous y tro u v e rez des conseils pour l’util isation de tableurs inform a t i q u e s ,

pour des analyses simples de données descriptives ainsi qu’une introduction à des tests

statistiques plus complexes. Etant donné les niveaux de connaissances informatiques variés

que nous avons rencontré dans le cadre des tests de méthodes d’évaluation des C&I sociaux,

nous avons préféré débuter le plus simplement possible. Les personnes déjà habituées à

manipuler des tableurs informatiques peuvent passer rapidement sur la majeure partie de ce

c h a p i t re ; les débutants y tro u v e ront, nous l’espérons, une aide appréciable.

3 . 1. I D E N T I F I C ATION DES PA RTIES PRENANTES
( C AT PA C )

C a t Pac est un logiciel qui utilise l’analyse en réseau neural pour identifier des groupes de mots dans

le discours humain. La plupart des ex p e rts en communication considèrent que le discours des

hommes est le re f let de leurs pensées. Catpac a été utilisé dans le contexte de l’évaluation du bien-

ê t re social pour identifier les parties prenantes importantes de forêts du Camero u n , d’Indonésie et du

B r é s i l . Les instructions concernant l’application de cette méthode se tro u vent dans le manuel n°6. C e

m a nuel-ci n’ab o rde que l’analyse des résultats.

2 0 Il existe un manuel d’utilisation de CatPac écrit par Woefel (1998) qui apporte des renseignements détaillés sur ce logiciel. L’objectif de nos
d i rect ives est seulement de donner les pro c é d u res les plus importantes pour utiliser CatPac.
2 1 La plupar t de nos collaborateurs ont constaté en ouvrant le fichier texte de CatPac que le texte saisi ne correspondait qu’à une seule ligne de
texte. Ils avaient oublié de taper E n t r é e à la fin de chaque ligne.



Op t i o n ( O p t i o n ) . Un menu déroulant appara î t ra .

Choisissez He l p (Aide) pour lire ces info rm a-

t i o n s .

Réaliser un « fichier d’exclusion »

Comme vous êtes intéressé par le re gro u p e m e n t

de mots et de concepts signifi c a t i f s , vous deve z

éliminer de vo t re analyse certaines fo rm e s

grammaticales ou certains mots (comme « est »,

« très », « il »). C a t Pac dispose par défaut d’un

fi chier d’ex cl u s i o n2 2 en anglais. Dans la plupart

des cas, il ne vous sera pas d’une grande utilité

puisque la majorité des entretiens dev raient se

fa i re dans la langue locale.Vous devez ainsi créer

un fi chier d’ex clusion pro p re à cette langue.

Pour commencer, une traduction du fi ch i e r

anglais peut servir de base à ce nouveau fi chier :

vous pouvez récupérer le fi chier anglais et l’enre-

gi s t rer avec l’extension *.ex c . To u t e fo i s , il peut

ê t re plus faci le  d’ imaginer des marq u e u rs

grammaticaux comparables dans la langue locale

et de les lister dans le fi chier d’ex cl u s i o n . Vo u s

p o u vez ensuite compléter cette liste en y

ajoutant à la fin des mots sans signifi c a t i o n

c o n c e p t u e l l e .

F a i re un dendro g r a m m e

Le dendro gramme permet de représenter des

groupements de concepts cognitifs qui ex i s t e n t

dans le discours oral (ou écrit) que vous ave z

saisi et analy s é . Un dendro gramme re s s e m bl e

n o rmalement à un gant (exemple page 60).

1 . Commencez par ouvrir le fi chier d’ex cl u-

s i o n , ce qui aura pour effet de l’activer (il ne sera

pas actif tant que vous ne l’aurez pas ouve rt ) .

O u v rez ensuite le fi chier texte que vous désire z

a n a ly s e r. Vous pouvez garder les para m è t res par

d é faut comme options, telles que  la taille de la

fe n ê t re , celle de la diapositive , le bl o c age , l a

t e chnique de re gro u p e m e n t , e t c .2 3.

2 . Aller dans le menu F i l e ( Fi chier) et

choisissez Ru n ( E x é c u t e r ) , puis  Ma ke d e n d o-

gram (Réaliser un dendro gra m m e ) . En quelques

secondes appara î t ra le dendro gramme donné

par CatPa c . Vous pouvez l’imprimer en ch o i s i s-

sant Pri n t ( I m p ri m e r ) , t o u j o u rs dans le menu

F i l e. Vous pouvez également enre gi s t rer le

d e n d ro gramme sous fo rme d’un fi chier *.den en

chois issant S ave As ( S a u ve g a rder) dans le menu

F i l e (un exemple de dendro gramme est

présenté ci-contre ) .
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2 2 Un « fichier d’exclusion » est un fichier qui contient  une liste de mots apparaissant dans le texte de vos entretiens qui ont une signification
grammat icale mais ne contribuent pas significativement à la compréhension des concepts pro p res à l’étude.
2 3 Le manuel d’utilisation de CatPac apporte des renseignements sur chacune des options et comment choisir la plus appropriée à votre cas.



Guide de notation et d’analyse pour l’évaluation du bien-être social 59

Directives pour les analyses quantitatives

TOTAL WORDS 96 THRESHOLD 0,000
(total des mots) (seuil)

TOTAL UNIQUE WORDS 25 RESTORING FORCE 0,100
(total des mots uniques) (force de restauration)

TOTAL EPISODES 101 CYCLES 1
(total des épisodes) (cycles)

TOTAL LINES 27 FUNCTION Hyperbolic
(total des lignes) (fonction)

CLAMPING Yes
(blocage)

DESCENDING FREQUENCY LIST ALPHABETICALLY SORTED LIST
(Liste par ordre de fréquence décroissante) (Liste par ordre alphabétique)

CASE CASE CASE CASE
WORD FREQ PCNT FREQ PCNT WORD FREQ PCNT FREQ PCNT
FORÊT 25 26.0 94 93.1 ANCÊTRES 1 1.0 7 6.9
SAUVAGE 8 8.3 48 47.5 ANIMAUX 3 3.1 21 20.8
DONNE 5 5.2 34 33.7 AUCUN 1 1.0 7 6.9
MANGUES 4 4.2 27 26.7 CHOSE 2 2.1 10 9.9
MIEL 4 4.2 31 30.7 DONNE 5 5.2 34 33.7
NKONO 4 4.2 28 27.7 FORÊT 25 26.0 94 93.1
NOYAUX 4 4.2 28 27.7 IGNAMES 3 3.1 28 27.7
TROUVE 4 4.2 36 35.6 MANGER 3 3.1 21 20.8
ANIMAUX 3 3.1 21 20.8 MANGUES 4 4.2 27 26.7
IGNAMES 3 3.1 28 27.7 MANGUIERS 2 2.1 10 9.9
MANGER 3 3.1 21 20.8 MIEL 4 4.2 31 30.7
MOABI 3 3.1 28 27.7 MOABI 3 3.1 28 27.7
MOI 3 3.1 21 20.8 MOI 3 3.1 21 20.8
PARTIE 3 3.1 9 8.9 NKONO 4 4.2 28 27.7
CHOSE 2 2.1 10 9.9 NOYAUX 4 4.2 28 27.7
MANGUIERS 2 2.1 10 9.9 NÉS 2 2.1 13 12.9
NÉS 2 2.1 13 12.9 PARTIE 3 3.1 9 8.9
PRODUITS 2 2.1 14 13.9 PRODUITS 2 2.1 14 13.9
SE 2 2.1 14 13.9 SAUVAGE 8 8.3 48 47.5
VIANDE 2 2.1 14 13.9 SE 2 2.1 14 13.9
VIE 2 2.1 14 13.9 TROUVE 4 4.2 36 35.6
VIS 2 2.1 14 13.9 VIANDE 2 2.1 14 13.9
VIVRE 2 2.1 14 13.9 VIE 2 2.1 14 13.9
ANCÊTRES 1 1.0 7 6.9 VIS 2 2.1 14 13.9
AUCUN 1 1.0 7 6.9 VIVRE 2 2.1 14 13.9

XEMPLE DE DENDROGRAMME



60 Manuels de Critères et Indicateurs pour la gestion durable des forêts n°7

Directives pour les analyses quantitatives

XEMPLE DE DENDROGRAMME



I n t e r p r é t a t i o n

Ces données permettent de visual iser les

re groupements de mots provenant du tex t e

e n re gi s t r é . S i , par exe m p l e , les mots « forêt » et

« bon » sont fréquemment associés (fo rmant un

gro u p e ) , nous pourrions en concl u re que ces

p e rsonnes considèrent que les forêts  sont en

bon état ; ce qui peut être interprété en fave u r

de la durab i l i t é . Dans l’exemple présenté, l e s

mots français « chose », « donne », « forêt », « miel »

et « moi » constituent le groupe de mots le  plus

i m p o rt a n t . Cette association suggère que le miel

joue un rôle majeur dans la gestion fo re s t i è re

l o c a l e . «  Noyaux »  et «  moabi  » (un arbre

c a m e rounais) const i tuent un autre gro u p e

i m p o rtant pro che du précédent, qui indique que

d ’ i m p o rtants produits fo re s t i e rs sont utilisés

par les populations. Les re groupements de mots

dans le discours oral des personnes sur un sujet

comme les forêts (ou tout autre thème de

re ch e rche) donnent d’importantes indications

sur les relations entre la forêt et les  autre s

aspects de l’env i ronnement local, humain ou

a u t re .

Réaliser un schéma cognitif2 4 avec CatPac

1 . C a t Pac permet aussi pro d u i re des sch é m a s

c o g n i t i f s . Vous pouvez en obtenir un en sauva n t

le dendro gramme sous fo rme de fi chier de

c o o rdonnées (*.crd ) . Vous serez guidé par une

boîte de dialogue. Cliquez juste sur O K

( Validation) et entrez un nom pour vo t re fi ch i e r

de coord o n n é e s .

2 . Vous pouvez lancer le logiciel T h o u g h t

Vi ew2 5, puis ouvrir le fi chier de coord o n n é e s .

Vous pouvez aussi apporter des modifications à

ce schéma (par exemple : ch a n ger son ori e n t a-

t i o n , le réduire ou l’agra n d i r, m o d i fier la diaposi-

t i ve , la grille ou la couleur des cara c t è re s , e t c . ) .

3 . Vous pouvez ensuite copier et insérer vo t re

s chéma dans un autre logiciel : choisissez Co py

(Copie ; C t r l + I n s) dans le menu Ed i t ( E d i t i o n ) .

Un exemple est re p roduit ci-après.

Le schéma cognitif permet une re p r é s e n t a t i o n

visuelle gro s s i è re de la pensée des ge n s . L e s

relations étroites entre « miel », « moi », « chose »,

et « donne » apparaissent ainsi. « Forêt » est plus

éloigné que ne le laissait supposer l’analyse des

gro u p e m e n t s . Les deux mots superposés et

i l l i s i bles en bas du schéma sont «  noyaux »  et

« Moabi  ».
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2 4 Un schéma cognitif peut être utilisé pour aider à interpréter des groupements. En général, la schéma cognitif et le dendogramme font les mêmes
re g roupements mais le schéma peut apporter des  précisions diff é rentes. Si les résultats  des deux méthodes sont contradictoires, il est fort e m e n t
recommandé d’utiliser le dendogramme, plus précis.
2 5 Thought View est un programme complémentaire de CatPac. Vous  pouvez l’installer en cliquant sur le fichier S e t u p . e x e dans le CD-ROM CatPac et
en suivant les instru c t i o n s .
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FIGURE 2
SCHÉMA COGNITIF CONCERNANT LES FEMMES BAKA

( R É S E RVE DU DJA, CAMEROUN)



Saisie des données

Vous pouvez adopter la présentation de la fe u i l l e

de calcul de la fi g u re 3. Les re s s o u rces identifi é e s

sur le terrain sont listées sur la pre m i è re ligne de

la feuille (noix de palmes, viande de bœuf,

e g u s i) , les années dans la pre m i è re colonne. A fi n

de faciliter la lecture , nous vous conseillons de

saisir les données selon un ord re ch ro n o l o gi q u e .

f i g u re 3 - Données historico-écologiques

Mise en évidence d’une évolution tempore l l e

Vous pouvez mettre en évidence des tendances

é ventuelles de ch a n gements temporels à l’aide

de régressions calculées par Excel. Pour cela, i l

vous faut ajouter la commande régression dans

Excel en installant le pro gramme de la manière

s u i vante :

1 . Dans le menu To o l s ( O u t i l s ) , ch o i s i s s e z

A d d -In s ( A d d i t i o n - I n s e rtion ; fi g u re 4).

f i g u re 4 - Ouvrir le sous-menu Add-In s

(données historico-écologiques)

2 . Cliquez sur A n a lysis To o l Pa k (Outil d’ana-

lyse) et A n a lysis To o l Pa k - V BA ( fi g u re 5).

Si ces options sont déjà coch é e s , ne les sélec-

tionnez pas car elles sont déjà installées sur vo t re

o rd i n a t e u r.

f i g u re 5 - Choix d’options dans Add-In s

(données historico-écologiques)

Directives pour les analyses quantitatives

3 . 2.É VA L U ATION DE LA SÉCURITÉ DE L’ A C C È S
AUX RESSOURCES ENTRE LES GÉNÉRAT I O N S

Ce paragraphe traite de l’analyse des résultats issus de trois méthodes d’évaluation : le tableau histo-

ri c o - é c o l o gi q u e , l’accès des générations successives aux re s s o u rces fo re s t i è res et part age des

b é n é fices entre les parties prenantes (manuels n°5 et 6).
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3 . Une fois ce pro gramme installé, un nouve a u

s o u s - m e nu Data A n a ly s i s ( A n a lyse de données)

a p p a raît maintenant tout en bas du menu To o l s

( O u t i l s ) . Cliquez sur Data A n a ly s i s.

4 . Le menu déroulant de la fi g u re 6 appara î t

a l o rs . Choisissez l’option R e gre s s i o n

( R é gression) parmi la liste proposée et cl i q u e z

sur O K.

f i g u re 6 - Début d’une régression avec les

données historico-écologiques

5 . L’étape suivante consiste à définir la plage de

données (les cellules de la feuille de calcul avec les

données à analyser) pour la va ri able dépendante Y

et la va ri able indépendante X. S p é c i fier les

données à traiter comme présenté sur la fi g u re 7.

Par exe m p l e , pour mettre en évidence un ch a n ge-

ment temporel concernant les noix de palme de

l ’ exemple précédent, celles-ci correspondent à la

va ri able dépendante, les années (le temps) à la

va ri able indépendante. N ’ o u bliez pas de cl i q u e r

sur R e s idual Plots ( G raphiques des résidus), L i n e

Fit Plots (Courbe d’ajustement) et No rm a l

P ro b ability Plots ( G raphique des pro b ab i l i t é s

n o rmales) pour les sélectionner. Vous en aure z

besoin ultéri e u rement pour évaluer l’ajustement

du modèle. E n s u i t e , cliquez sur O K.

f i g u re 7 - Définition des plages de cellules

à analyser (données historico-écologiques)

La fi g u re 8 présente les résultats de l’analy s e .

Vous pouvez véri fier la portée du modèle à l’aide

de la valeur de p (P - va l u e) . Si cette pro b ab i l i t é

est inféri e u re à 5% (0,05), il existe une re l a t i o n

l i n é a i re2 6 avec le temps. La pente de la dro i t e

indique comment les populations perçoivent les

ch a n gements qui affectent les re s s o u rces au

c o u rs du temps. Si la pente est négative , l e s

populations considèrent que les re s s o u rc e s

s ’ a m e nu i s e n t . Si elle est positive , c’est le

c o n t ra i re : elles sont jugées en augmentation. L e

c o e fficient R - s q u a re ( R2) vous renseigne aussi

sur l’ajustement de l’équation aux données : p l u s

il est gra n d , meilleur est l’ajustement2 7.
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2 6 Même si la valeur de p obtenue n’est pas significative, on ne peut  pas pour autant rejeter l’existence d’un modèle ou d’une tendance avec le temps.
Il existe des relations non-linéaires (quadratique, cubique, etc.). Excel ne permet pas de telles analyses. Il faut alors utiliser un logiciel de statistique
plus sophistiqué comme SPSS, SAS ou Minitab.
2 7 R2 est très sensible aux données aberrantes et aux observat ions influentes. Il existe plusieurs statistiques permet tant de juger de la qualité de l’ajus-
tement  autres que R2, notamment la PRESS (Draper et Smith, 1981). R 2 est néanmoins adéquat pour  ce modèle très simple.



f i g u re 8 - Résultats d’une analyse de

r é g ression de données historico-écologiques

Vérification de la validité du modèle

La régression a été largement utilisée pour

modéliser la liaison entre deux va ri abl e s . E l l e

repose sur plusieurs hypothèses de base à

respecter pour avoir un modèle va l able (fi abl e ) .

Ces hypothèses sont la normalité des résidus,

l’homogénéité des va riances résiduelles, l ’ i n d é-

pendance des résidus, e t c . D raper et Smith

(1981) en donnent des commentaires appro fo n-

d i s . Le texte et les fi g u res en annexe de ce

m a nuel précisent également comment s’assure r

du respect de ces hypothèses par une appro ch e

ex p l i c a t i ve et gra p h i q u e . Pour des véri fi c a t i o n s

plus poussées, nous vous re c o m m a n d o n s

néanmoins avec insistance d’utiliser des logi c i e l s

statistiques tels que Minitab , SAS et SPSS. C o m m e

nos données correspondent à des séries tempo-

re l l e s , il est très pro b able qu’il y ait des résidus

c o rrélés qui contreviennent aux hypothèses de

b a s e . Dans ce cas, faites une régression autoré-

gre s s i ve (Makridakis et al., 1 9 8 3 ) .

Ce paragraphe expose tout d’ab o rd quelques

conseils pour préparer la feuille de calcul et y

e n t rer des données produites par la méthode des

petits cailloux (décrite dans le manuel n°5).

E n s u i t e , nous expliquons comment fa i re des

a n a lyses statistiques simples, n o t a m m e n t

comment examiner les distributions de données

et comment obtenir des tableaux descri p t i f s

s i m p l e s . Les lecteurs qui se contenteront d’ana-

lyses simples s’arr ê t e ront là ; les autres pourro n t

p o u rs u i v re par des analyses plus poussées telles

que présentées en fin de paragraphe (par

exemple : comment tester la signification des

d i ff é rences d’opinions entre les dive rs gro u p e s

selon l’ethnie, l ’ â ge , le sexe , e t c . ) .

Saisie des données

❍ E n t rez les données sur un tabl e u r, Excel ou

Lotus si possibl e .

❍ Saisissez les données démogra p h i q u e s

( groupe d’usage rs , s exe , â ge , n i veau d’instru c-

t i o n , etc.) dans les colonnes de gauche (les

colonnes A à D sur la fi g u re 9).

f i g u re 9 - Feuille de calcul pour des

données provenant de plusieurs générations
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Les coder si possible avec des ch i ff re s . R e m p l a c e z

les données catégo ri e l l e s , comme le sexe , l e

n i veau d’instru c t i o n , e t c . , par des codes

nu m é riques (par exe m p l e , femme = 0, homme = 1,

e t c . ) . Il est très important de noter ces codes

pour ne pas perd re leur signifi c a t i o n . Vous en

a u rez besoin pour l’analy s e . Nous vo u s

conseillons de légender ces codes dire c t e m e n t

dans la feuille de calcul.

❍ La quantité de cailloux alloués par la

p e rsonne interrogée à chaque généra t i o n

( gra n d s - p a re n t s , m o i , p e t i t s - e n fa n t s2 8) peut être

entrée à partir de la colonne suivant les données

d é m o gra p h i q u e s . Une ligne par personne interro-

gée suffi t .

❍ Après la saisie, n ’ o u bliez pas d’enre gi s t re r

le fi chier sous fo rmat Lotus 123 (*.wk1).

Analyses statistiques simples avec SPSS2 9

Nous utilisons SPSS (Pro giciel statistique pour les

sciences sociales) pour analyser les données.

OU V E RT U R E D E S D O N N É E S - Il est possible d’ouvri r

un fi chier Lotus 123 à partir d’une feuille de

calcul SPSS. Pour cela, utilisez l’option R e a d

va ri able names3 0 ( L i re les noms de va ri abl e s ) .

AT T R I BU T I O N D’É T I QU E T T E S AU X D O N N É E S - Utilisez la

feuille de codes (celle que vous avez réalisée

c o n c e rnant les données démogra p h i q u e s

c o d i fi é e s ) . Pour étiqueter les données, p l a c e z

le curseur au niveau d’une colonne de

données démogra p h i q u e s . Un exemple d’éti-

q u e t age de données re l a t i ves au sexe est

re p roduit ci-dessous.

1. Choisissez dans la barre d’outils :

- Da t a ( D o n n é e s )

- De fine va ri abl e ( D é finir une va ri able ;

fi g u re 10)

f i g u re 10 - Définition de variables (accès des

générations aux re s s o u rces fore s t i è re s )

2 . Cliquez ensuite sur le bouton Lab e l s

(Etiquettes ; indiqué par une fl è che dans la fi g u re 10)

pour entrer vo t re étiquette (fi g u re 11)

f i g u re 11 - Définition des étiquettes corre s p o n-

dant au sexe des personnes interrogées (accès

des générations aux re s s o u rces fore s t i è re s )
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2 8 Nous avons généralement distingué trois générations : « grands-parents », « moi » et « petits-enfants » mais l’équipe de l’Est-Kalimantan (1997) en a
ajouté deux autres : « parents » et « enfants ».
2 9 Nous avons également rédigé des directives pour ceux d’ent re vous qui souhaitent utiliser Excel pour des analyses s imples (voir 3.2.2, quatrième
p a rt i e ) .
3 0 Dans la barre d’outils de SPSS, cliquez sur F i l e (Fichier), choisissez Op e n (Ouvrir). Pour changer le type de fichier, choisissez le format Lotus 123
(*.wk1). Sélectionnez ensuite le fichier à ouvrir. SPSS vous demandera automatiquement si vous voulez ou non, lire le nom de la variable. Cliquez juste
sur l’option Read variable names.



3 . E n t rez le code démographique (par

exe m p l e , « femme », Fe m a l e dans l’exemple ci-

d e s s u s ) , puis cliquez sur C o n t i nu e ( C o n t i nu e r ) .

4 . Répétez la même pro c é d u re avec les autre s

données démogra p h i q u e s .

VÉ R I F I C AT I O N D E L A D I S T R I BU T I O N D E S D O N N É E S - En

g é n é ra l , on calcule la moyenne ari t h m é t i q u e

pour avoir une idée de la distribution des

cailloux selon les personnes interro g é e s .

C e p e n d a n t , cette moyenne présente cert a i n s

d é s ava n t ages si  les données ne sont pas

s y m é t riques ou si une ou plusieurs données

sont ab e rra n t e s . Dans ce cas, il vaut mieux

calculer la médiane. Un graphique de type

B ox p l o t p e rmet de visualiser la symétrie ou

non des données. Comme chaque généra t i o n

est considérée comme une va ri able séparée, i l

faut répéter cette opération pour les données

p ro p res à ch a c u n e .

1 . Dans la barre d’outils, choisissez :

- Gra p h s ( G ra p h i q u e s )

- B oxp l o t

2 . Choisissez maintenant Simple (Simple) et

S u m m a ries for sep a rate va ri abl e s ( R é s u m é

pour des va ri ables disjointes ; fi g u re 12).

f i g u re 12 - Choix du type de boxplot (accès

des générations aux re s s o u rces fore s t i è re s )

Cliquez sur D e fi n e ( D é fi n i r ) .

3 . E n t rez toutes les générations en tant que

va ri ables (fi g u re 13) et cliquez ensuite sur O K.

f i g u re 13 - Choix des variables dont on

veut visualiser la distribution (accès des

générations aux re s s o u rces fore s t i è re s )

Vous obtiendrez alors le graphique re p r é s e n t é

sur la fi g u re 14. La ligne noire située en trave rs la

« boite en grisé » représente la médiane ; s e s

b o rd u res supéri e u re et inféri e u re corre s p o n d e n t

re s p e c t i vement au 3ème et au 1er quart i l e . L a

d i s t ribution des données est symétrique si et

seulement si la médiane est située au centre de la

b o i t e .

f i g u re 14 - Boxplot pour les données

i n t e r - g é n é r a t i o n s
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Si la distribution des données est asymétrique ou

s’il y a des données ab e rrantes (souvent re p r é-

sentées par des astérisques ou des cercl e s ) ,

comme cela est le cas pour les générations m e

(moi) et G ra n d - c h i l d ( p e t i t - e n fa n t ) , nous utilise-

rons donc la médiane pour analyser les données

i n t e r - g é n é ra t i o n s .

OB T E N T I O N D’U N TA B L E AU D É C R I VA N T L’AC C È S AU X

R E S S O U R C E S E N T R E L E S G É N É R AT I O N S S U C C E S S I V E S, S E L O N

L’O P I N I O N D E TO U T E S L E S P E R S O N N E S I N T E R RO G É E S

1 . Choisissez au niveau de la barre d’outil :

- St a t i s t i c s ( S t a t i s t i q u e s )

- Custom Tabl e s ( Tableaux pers o n n a l i s é s )

- Basic Tabl e s ( Tableaux de base)

2 . Mettez toutes les générations sous la

ru b rique Sum m a ri e s (Résumés) en cl i q u a n t

d ’ ab o rd sur le nom des va ri ables puis, pour les

s é l e c t i o n n e r, sur la f l è che à côté de la boîte

Sum m a ri e s ( fi g u re 15).

f i g u re 15 - Sélection des variables

i n t e r - g é n é r a t i o n s

3. Cliquez sur le bouton St a t i s t i c s

(Statistiques) et sélectionnez M e a n ( M oye n n e )

ou M e d i a n ( M é d i a n e ) , selon la statistique

ch o i s i e .

Vous obtenez le résultat en cliquant sur O K

( fi g u re 16).

f i g u re 16 - Tableau SPSS du partage de

l’accès aux re s s o u rces entre les générations

Analyses statistiques simples avec Excel

OB T E N T I O N D’U N TA B L E AU D É C R I VA N T L A R É PA RT I T I O N

D E S C A I L L O U X S E L O N L’O P I N I O N D E TO U T E S L E S

P E R S O N N E S I N T E R RO G É E S

1. Dans le menu Da t a ( D o n n é e s ) , ch o i s i s s e z

Pi vot Table Rep o rt ( R a p p o rt de tableau cro i s é

dy n a m i q u e ) . Vous obtiendrez alors la boîte de

dialogue de la fi g u re 17.

f i g u re 17 - Assistant tableau cro i s é

dynamique ( accès des générations aux

re s s o u rces fore s t i è re s )
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2. Cliquez deux fois sur N ext > ( S u i vant >)

pour obtenir la même boîte de dialogue que celle

de la fi g u re 18.

f i g u re 18 - Création d’un tableau cro i s é

dynamique pour des analyses statistiques

simples (accès des générations aux

re s s o u rces fore s t i è res – Etape 1) 

3. Faites glisser les champs de toutes les

g é n é rations dans la zone de données du tabl e a u

( fi g u re 19).

f i g u re 19 - Création d’un tableau cro i s é

dynamique pour des analyses statistiques

simples (accès des générations aux

re s s o u rces fore s t i è res – Etape 2)

4. La fonction statistique par défaut est la somme.

Pour la re m p l a c e r, cliquez sur le  bouton et

choisissez la fonction de calcul que vous souhai-

tez effe c t u e r3 1 ( fi g u re 20).

f i g u re 20 - Changement de la fonction par

défaut (accès des générations aux

re s s o u rces fore s t i è re s )

Directives pour les analyses quantitatives

3 1 La médiane ne fait pas partie des fonct ions de synthèse proposées par Excel. Il vous faut un logiciel comme SPSS pour l’utiliser.
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5. Une fois le calcul statistique appro p rié décidé,

cliquez sur le bouton Fi n i s h ( Fi n ) .Vous obtiendre z

a l o rs le même tableau que celui de la fi g u re 21.

Vous pouvez fi xer le nombre de décimales

d é s i r é e s3 2.

figure 21 - Tableau Excel du partage de l’accès

aux ressources entre les générations selon

l’opinion de toutes les personnes interrogées

Analyses statistiques approfondies avec SPSS

OB T E N T I O N D’U N TA B L E AU D É C R I VA N T L’AC C È S AU X

R E S S O U R C E S E N T R E L E S G É N É R AT I O N S S U C C E S S I V E S, S E L O N

L’O P I N I O N D’U N S O U S-G RO U P E S P É C I F I QU E - Pa r fo i s , i l

peut être intéressant de comparer les répart i-

tions de cailloux entre les parties pre n a n t e s

selon l’avis de sous-groupes au sein de ch a q u e

e n s e m ble démographique (ethnie, s exe , n i ve a u

d ’ i n s t ru c t i o n , e t c ) . Il faut connaître les répart i-

tions de cailloux effectuées par chaque sous-

groupe entre les générations pour pouvo i r

ensuite les compare r. I m aginons par exe m p l e

que les personnes interrogées appartiennent à

t rois groupes ethniques diff é re n t s ,B a k a , K a ko et

N z i m é3 3.

1 . Choisissez dans la barre d’outil :

- St a t i s t i c s ( S t a t i s t i q u e s )

- Custom Tabl e s ( Tableaux pers o n n a l i s é s )

- Basic Tabl e s ( Tableaux de base)

2 . Mettez toutes les générations sous la

ru b r ique Sum m a ri e s (Résumés) en cl i q u a n t

d ’ ab o rd sur le nom des va ri ables puis, pour les

s é l e c t i o n n e r, sur la f l è che à côté de la boîte

Sum m a ri e s ( fi g u re 22).

f i g u re 22 - Sélection des variables

inter-générations (pour synthèse)

3 . Déplacer la colonne avec les données des

s o u s - groupes dont on veut comparer les points

de vue dans la zone S u b gro u p s, Dow n ( S o u s -

gro u p e s , Descendant ; fi g u re 23). Dans cet

exe m p l e , les renseignement sur l’appart e n a n c e

ethnique se tro u vent dans la colonne E t h n i c

( E t h n i e ) . Ensuite cliquez sur O K.

Directives pour les analyses quantitatives

3 2 Pour fixer le nombre de chiff res après la virgule, cliquez sur Ce l l s (Cellules) dans le menu Fo r m a t ( F o rmat), puis sur N u m b e r s ( N o m b res). Vo u s
pouvez alors augmenter ou diminuer  le nombre de décimales qui par défaut  est de 2.
3 3 Ces groupes ethniques se trouvent dans la réserve du Dja au Cameroun (Tchikangwa et al., 1998). 
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f i g u re 23 - Sélection d’une variable

démographique (accès des générations

aux re s s o u rces fore s t i è re s )

4 . Il est alors possible de comparer les diff é-

rences dans les répartitions de cailloux entre les

g é n é rations selon les trois groupes ethniques

considérés (fi g u re 24).

f i g u re 24 - Tableau SPSS comparant le

partage de l’accès aux re s s o u rces entre les

générations selon l’ethnie

5 . Si  les données démographiques sont

scindées en plus de trois  catégo r ies (par

exe m p l e , au moins quatre groupes ethniques),

vous pouvez pours u i v re cette pro c é d u re pour

avoir la moyenne arithmétique ou la médiane de

la répartition des cailloux entre les part i e s

p renantes des autres catégo ri e s .

TE S T E R L’AC C O R D O U L E D É S AC C O R D E N T R E L E S D I F F É-

R E N T S G RO U P E S S U R L’AC C È S AU X R E S S O U R C E S E N T R E L E S

G É N É R AT I O N S - Vous pouvez véri fier s’il y a accord

ou désaccord entre les diff é rents gro u p e s3 4

sur la quantité de cailloux  attribués à ch a q u e

g é n é ra t i o n .

1 . C h o i s i s s e z , au niveau de la barre d’outils :

- St a t i s t i c s ( S t a t i s t i q u e s )

- Non para m e t ric test

( Test non para m é t ri q u e )

- 2 i n d ependant samples

(2 Echantillons indépendants) ou

- K i n d ependant samples3 5

(K Echantillons indépendants ; fi g u re 25)

f i g u re 25 - Sélection du test statistique

pour analyser l’accord sur les données

i n t e r - g é n é r a t i o n s
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2 . I n s c ri vez les va ri ables à tester ( t e s t s

va ri abl e s)3 6 dans la boîte de va ri ables à tester

(Test  Va ri able List) . I n s c ri vez également la

va ri able de re groupement (Grouping Va ri abl e)

dans la boîte correspondante (fi g u re 26). Vo u s

p o u vez alors définir une valeur minimale et une

valeur maximale pour la va ri able de re gro u p e-

ment (la liste de vos codes vous permet de

contrôler leur signifi c a t i o n ) . R e p o rt e z - vous à la

fi g u re 27 pour les détails.

f i g u re 26 - Sélection des variables à tester

et de la variable de re g roupement (accès

des générations aux re s s o u rces fore s t i è re s )

f i g u re 27 - Définition de l’intervalle pour le

re g roupement de variables démogra-

phiques (accès des générations aux

re s s o u rces fore s t i è re s )

3 . Cliquez sur C o n t i nu e ( C o n t i nuer) puis O K.

4 . Les résultats se présentent comme indiqué

sur la fi g u re 28. Il faut exécuter le test pour

chaque généra t i o n . N ’ o u bliez pas de véri fier la

s i g n i fication de chaque test réalisé.

R e g a rdez la valeur de p (indiquée par la f l è ch e ) .

Si cette pro b abilité est inféri e u re à 0,05, l ’ hy p o-

thèse nu l l e3 7 est rejetée et on peut concl u re qu’il

y a désaccord entre les groupes sur la quantité de

cailloux alloués à chaque généra t i o n . Si elle est

s u p é ri e u re à 0,05, un accord existe entre les

d i ff é rents gro u p e s . Le test a été exécuté pour

chaque génération ; veillez à véri fier la signifi c a-

tion du test pour ch a c u n e .

Directives pour les analyses quantitatives

3 6 Les variables à tester correspondent aux colonnes de données contenant les quantités de cailloux alloués par génération. La variable de re g ro u p e-
ment correspond à la colonne de données qui renseignent sur  les  caractéristiques démographiques des groupes dont on veut  comparer les réponses.
3 7 L’hypothèse nulle est la suivante : les diff é rents groupes attribuent les mêmes quantités de cailloux à chaque génération. En d’autres termes, ils sont
d ’ a c c o rd sur la quantité de cailloux alloués à chaque génération.
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f i g u re 28 - Résultat du test statistique

pour chaque génération (accès des généra-

tions aux re s s o u rces fore s t i è re s )

Analyses statistiques approfondies avec Excel

OB T E N T I O N D’U N TA B L E AU D É C R I VA N T L’AC C È S AU X

R E S S O U R C E S E N T R E L E S G É N É R AT I O N S S U C C E S S I V E S, S E L O N

L’O P I N I O N D’U N S O U S-G RO U P E S P É C I F I QU E

1 . Vous pouvez suivre une pro c é d u re

s e m bl able à cel le utilisée pour pro d u i re le

t ableau de répartition des cailloux selon l’opi-

nion de toutes les personnes interrogées (vo i r

p age 68, Analyses statistiques simples avec

E x c e l) . La construction du tableau cro i s é

dynamique est cependant diff é re n t e . Au lieu de

seulement fa i re glisser toutes les généra t i o n s

dans l’espace de données, il faut également

déplacer les sous-groupes distingués ve rs des

colonnes disctinctes3 8 ( fi g u re 29). Dans notre

c a s , il s’agit de l’ethnie.

f i g u re 29 - Construction d’un tableau

c roisé dynamique pour des analyses

a p p rofondies  (accès des générations aux

re s s o u rces fore s t i è re s )

2 . En cliquant sur Fi n i s h ( Fin) , vous obtien-

d rez les résultats (fi g u re 30). La zone de données

est subdivisée en trois sous-zones corre s p o n d a n t

aux résultats pour chacune des trois ethnies

(dans cet exemple comme dans le précédent,

l’ethnie 1 correspond à l’ethnie Baka, l’ethnie 2 à

l’ethnie Kako et l’ethnie 3 à l’ethnie Nzimé).

f i g u re 30 - Tableau Excel comparant

l’accès aux re s s o u rces entre les

générations en fonction de l’ethnie
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Ce paragraphe débute par la présentation de

p ro c é d u res de préparation d’une feuille de calcul

et la saisie des données sur le part age , e n t re les

p a rties pre n a n t e s , des bénéfices tirés de la fo r ê t

(données obtenues par la méthode des petits

cailloux ; m a nuel n°6). E n s u i t e , nous ex p l i q u o n s

comment fa i re des analyses statistiques simples,

notamment comment examiner les distri b u t i o n s

de données et comment obtenir des tabl e a u x

d e s c ri p t i f s . Les lecteurs désireux de pousser plus

avant les analyses tro u ve ront ensuite quelques

d i re c t i ves en ce sens, par exemple pour tester la

s i g n i fication des diff é rences d’opinions entre les

d i ff é rents groupes (selon l’ethnie, l ’ â ge , le sexe ,

e t c . ) .

Saisie des données

❍ Saisissez les données sur un tableur comme

Excel ou Lotus.

❍ Saisissez les  données démogra p h i q u e s

( groupe d’usage rs , s exe , â ge , n i veau d’instru c-

t i o n , etc.) dans les colonnes de gauche (colonnes

A à F sur la fi g u re 31), si possible sous fo rme de

codes nu m é ri q u e s . Remplacez les données telles

que sexe féminin ou masculin par des codes

nu m é ri q u e s . Notez ces codes directement sur la

feuille de calcul.

f i g u re 31 - Feuille de calcul

(bénéfices tirés de la forêt)

❍ Util isez une l igne pour chaque part i e

p renante notée par chacune des personnes inter-

ro g é e s . Par exe m p l e , sur la fi g u re 31 se tro u ve un

e n s e m ble de données provenant de Long Segar

où nous avons identifié sept parties pre n a n t e s .

Les lignes 2 à 8 (7 lignes) correspondent à la

p e rsonne interrogée n°1, les lignes 9 à 15

(7 lignes) à la personne n°2, et ainsi de suite. I l

faut prévoir une colonne pour le nu m é ro3 9 de la

p e rsonne interrogée (colonne F de notre

exe m p l e ) , qui permet de savoir quelles lignes se

ra p p o rtent à chacune d’entre elles.

❍ Le nombre de cailloux alloués à ch a q u e

p a rtie prenante par la personne interrogée peut

ê t re entré dans la colonne qui suit ces colonnes

de données préliminaire s . Il faut prévoir une

colonne par type de bénéfice tiré de la fo r ê t .

Dans l’exemple ci-dessus, la colonne G corre s-

pond à l’argent liquide, la colonne H au bois

d ’ o e u v re , et ainsi de suite (fi g u re 31).

Directives pour les analyses quantitatives

3 9 Chaque personne interrogée est identifiée par un numéro qui lui est attribué. S’il y a n personnes, chacune peut recevoir de manière arbitraire un
seul numéro de 1 à n. Nous vous conseillons  cependant d’utiliser des procédés mnémotechniques, pour faciliter l’analyse, comme par exemple, 1 pour
les populations locales, 2 pour les entre p reneurs et commerçants, et 3 pour le gouvernement et les sociétés fore s t i è res. Cette codification dépend de
l’utilisation escomptée.
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❍ Une fois la saisie term i n é e , n ’ o u bliez pas

d ’ e n re gi s t rer le fi chier sous fo rmat Lotus 123

( * . w k 1 ) .

Analyses statistiques simples avec SPSS4 0

OU V E RT U R E D E S D O N N É E S – Il est possible d’ouvri r

un fi chier Lotus 123 à partir d’une feuille de

calcul SPSS. Pour cela, utilisez l’option R e a d

va ri able names4 1 ( L i re les noms de va ri abl e s ) .

AT T R I BU T I O N D’É T I QU E T T E S AU X D O N N É E S - Utilisez la

feuille de codes (celle que vous avez réalisée

c o n c e rnant les données démogra p h i q u e s

c o d i fi é e s ) . Pour étiqueter les données, p l a c e z

le curseur au niveau d’une colonne de

données démogra p h i q u e s . Un exemple d’éti-

q u e t age de données re l a t i ves au niveau d’ins-

t ruction est re p roduit ci-dessous.

1 . Choisissez dans la barre d’outils :

- Da t a ( D o n n é e s )

- De fine va ri abl e ( D é finir une va ri able ;

fi g u re 32)

f i g u re 32 - Bouton Etiquettes

(bénéfices tirés de la forêt)

2 . Cliquez ensuite sur le  bouton Lab e l s

(Etiquettes ; indiqué par une f l è che) pour entre r

vo t re étiquette (fi g u re 33).

f i g u re 33 - Définition des étiquettes corre s-

pondant au niveau d’instruction des

personnes interrogées à propos des

bénéfices tirés de la forêt 

3 . E n t rez le code démographique (par

exe m p l e , Junior high school, « collège », dans la

fi g u re 33), puis cliquez sur C o n t i nu e ( C o n t i nu e r )

4 . Répétez la même pro c é d u re avec les autre s

données démogra p h i q u e s .

VÉ R I F I C AT I O N D E L A D I S T R I BU T I O N D E S D O N N É E S - E n

g é n é ra l , on calcule la moyenne ari t h m é t i q u e

pour avoir une idée de la distribution des

cailloux selon les personnes interro g é e s . C e t t e

m oyenne présente certains désava n t ages si les

données ne sont pas symétriques ou si une ou

p l u s i e u rs données sont ab e rra n t e s . Dans ce

c a s , il vaut mieux calculer la médiane. U n

graphique de type B oxplot p e rmet de visuali-

ser la symétrie ou non des données. C o m m e

chaque génération est considérée comme une

va ri able séparée, il faut répéter cette opéra t i o n

pour les données pro p res à ch a c u n e .
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4 0 Nous avons également rédigé des directives pour ceux d’entre vous qui souhaitent utiliser Excel pour des analyses simples (voir plus loin).
4 1 Dans la barre d’outils de SPSS, cliquez sur F i l e (Fichier), choisissez Op e n (Ouvrir). Pour changer le type de fichier, choisissez le format Lotus 123
(*.wk1). Sélectionnez ensuite le fichier à ouvrir. SPSS vous demandera automatiquement si vous voulez ou non, lire le nom de la variable. Cliquez juste
sur l’option Read variable names.



1 . Dans la barre d’outils, choisissez :

- Gra p h s ( G ra p h i q u e s )

- B oxp l o t

2 . Choisissez maintenant C l u s t e re d ( A gr é g é )

et S u m m a ries for sep a rate va ri abl e s ( R é s u m é

pour des va ri ables disjointes ; fi g u re 34).

Cliquez sur D e fi n e ( D é fi n i r ) .

3 . E n t rez tous les bénéfices en tant que

va ri ables et S t a ke h o l d e rs4 2 ( Pa rties pre n a n t e s )

dans l’axe des catégo ries (Ca t e go ry axis ; fi g u re

3 5 ) .

Vous obtiendrez alors le graphique re p r é s e n t é

sur la fi g u re 36. La ligne noire située en trave rs

de la « boite en grisé » représente la médiane. S e s

b o rd u res supéri e u re et inféri e u re corre s p o n d e n t

re s p e c t i vement au 3è m e et au 1 e r q u a rt i l e . La distri-

bution des données est symétrique si et seule-

ment si la médiane est située au centre de la

b o i t e .

f i g u re 34 - Choix du type de boxplot

c o n c e rnant les bénéfices tirés de la forêt

f i g u re 35 - Choix des variables concern a n t

les bénéfices tirés de la forêt

(pour visualiser leur distribution)

f i g u re 36 - Boxplot concernant les

bénéfices tirés de la forêt

Directives pour les analyses quantitatives

4 2 S t a k e désigne la colonne des codes des parties prenantes. Dans l’exemple présenté, nous avons utilisé s t a k e, abréviation de s t a k e h o l d e r s, comme
intitulé de colonne. Vous pouvez bien entendu employer un autre term e .
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OB T E N T I O N D’U N TA B L E AU D É C R I VA N T L E S B É N É F I C E S

T I R É S D E L A F O R Ê T S E L O N L’O P I N I O N D E TO U T E S L E S

P E R S O N N E S I N T E R RO G É E S

1 . Choisissez dans la barre d’outil :

- St a t i s t i c s ( S t a t i s t i q u e s )

- Custom Tabl e s ( Tableaux pers o n n a l i s é s )

- Basic Tabl e s ( Tableaux de base)

2 . Mettez tous les bénéfices sous la ru b ri q u e

Sum m a ri e s (Résumés) en cliquant d’ab o rd sur le

nom des va ri ables puis, pour les sélectionner, s u r

la f l è che située à gauche de la boîte Sum m a ri e s

( fi g u re 37).

f i g u re 37 - Étape 1 de la sélection des variables

c o n c e rnant les bénéfices tirés de la forêt

3 . I n s é rez s t a ke ( Pa rties prenantes) dans la

zone S u b gro u p s , Dow n ( S o u s - gro u p e s ,

Descendant ; fi g u re 38).

f i g u re 38 - Etape 2 de la sélection des variables

c o n c e rnant les bénéfices tirés de la forêt 

4 . Cliquez sur le bouton St a t i s t i c s ( S t a t i s t i q u e s )

et sélectionnez M e a n ( M oyenne) ou M e d i a n

( M é d i a n e ) , selon la statistique ch o i s i e .

5 . Vous obtenez le résultat en cliquant sur O K

( fi g u re 39).

f i g u re 39 - Tableau SPSS concernant le

partage des bénéfices tirés de la forêt selon

l’opinion de toutes les personnes interro g é e s
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Analyses statistiques simples avec Excel

OB T E N T I O N D’U N TA B L E AU C O N C E R NA N T L E PA RTAG E D E S

B É N É F I C E S T I R É S D E L A F O R Ê T S E L O N L’O P I N I O N D E

TO U T E S L E S P E R S O N N E S I N T E R RO G É E S

1 . Dans le menu Da t a ( D o n n é e s ) , ch o i s i s s e z

Pi vot Table Rep o rt ( R a p p o rt de tableau cro i s é

dy n a m i q u e ) . Vous obtiendrez alors la boîte de

dialogue de la fi g u re 40.

f i g u re 40 - Assistant tableau cro i s é

dynamique (bénéfices tirés de la forêt)

2 . Cliquez deux fois sur N ext > ( S u i vant >)

pour obtenir la même boîte de dialogue que celle

de la fi g u re 41.

f i g u re 41 - Création d’un tableau cro i s é

dynamique pour des analyses statistiques

simples (bénéfices tirés de la forêt – Etape 1)

3 . Faites glisser les  champs de tous les

b é n é fices tirés de la forêt dans la zone de

données du tableau (fi g u re 42)

f i g u re 42 - Création d’un tableau cro i s é

dynamique pour des analyses statistiques

simples (bénéfices tirés de la forêt – Etape 2)

4 . La fonction statistique par défaut est la

s o m m e . Pour la re m p l a c e r, cliquez sur le bouton

et choisissez la fonction de calcul que vo u s

souhaitez effectuer (fi g u re 43).
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f i g u re 43 - Changement de la fonction par

défaut (bénéfices tirés de la forêt)

5 . Une fois le calcul statistique appro p ri é

d é c i d é , cliquez sur le bouton Fi n i s h ( Fi n ) . Vo u s

o b t i e n d rez alors le même tableau que celui de la

fi g u re 44. Vous pouvez fi xer le  nombre de

décimales désirées4 3.

fi g u re 44 - Tableau Excel décrivant le

partage des bénéfices tirés de la forêt selon

l’opinion de toutes les personnes interrogées 

Analyses statistiques approfondies avec SPSS

OB T E N T I O N D’U N TA B L E AU D É C R I VA N T L E PA RTAG E D E S

B É N É F I C E S T I R É S D E L A F O R Ê T S E L O N L’O P I N I O N D’U N

S O U S-G RO U P E PA RT I C U L I E R - Comme dans le cas de la

méthode des peti ts cail loux concern a n t

l’accès aux re s s o u rces par les généra t i o n s , i l

peut être parfois intéressant de comparer les

points de vue de diff é rents sous-groupes au

sein de chaque ensemble démogra p h i q u e

( e t h n i e , s exe , n i veau d’instru c t i o n , etc.) à

p ropos de la manière de répartir les cailloux

e n t re les parties pre n a n t e s . Nous nous plaçons

ici dans le cas où les personnes interrogées se

r é p a rtissent suivant deux niveaux scolaire s

( p ri m a i re et secondaire ) .

1 . Choisissez au niveau de la barre d’outils,

- Da t a ( D o n n é e s )

- Select Ca s e s (Sélectionner les cas à

é t u d i e r )

- Cliquez sur if condition is satisfi e d ( s i

la condition est satisfaite ; fi g u re 45).

f i g u re 45 - Sélection des cas à étudier pour

les sous-groupes considérés

(bénéfices tirés de la forêt)
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4 3 Pour fixer le nombre de chiff res après la virgule, cliquez sur Ce l l s (Cellules) dans le menu F o r m a t ( F o rmat), puis sur  N u m b e r s ( N o m b res). Vo u s
pouvez alors augmenter ou diminuer le nombre de décimales qui par  défaut est de 2.



2 . Cliquez sur le bouton If ( S i ) .

3 . Consultez vo t re feuille de code pour

c o n n a î t re les codes correspondant aux nive a u x

p ri m a i re et  secondaire (par exe m p l e , é c o l e

p ri m a i re = 1 ; c o l l è ge = 2).

4 . I n s c ri vez dans la boîte « conditionnelle »

( fi g u re 46) :

E d u c=1 (afin de fi l t rer les données et

de ne retenir que celles qui ont la

valeur 1 dans la colonne e d u c, n i ve a u

d ’ i n s t ru c t i o n ) .

5 . Cliquez ensuite sur C o n t i nu e ( C o n t i nu e r )

et O K.

f i g u re 46 - Filtrage des personnes ayant un

niveau d’instruction primaire à partir des

données sur les bénéfices tirés de la forêt

Vous re m a rq u e rez que le tableau de données

sous SPSS comporte maintenant des lignes ave c

une autre valeur que 1 dans la colonne e d u c.

Elles correspondent à des personnes interro g é e s

de niveau scolaire secondaire . L’ a n a lyse n’en

tient pas compte. Les lignes qui leur corre s p o n-

dent sont inactivées (figuré par un nu m é ro de

ligne barré ; fi g u re 47).

f i g u re 47 - Résultat de la sélection des cas

étudiés (bénéfices tirés de la forêt)

6 . P rocédez comme au quatrième point des

Analyses statistiques simples avec SPSS

( p age 77, OB T E N T I O N D’U N TA B L E AU…) pour obtenir

la répartition moyenne de cailloux selon l’opi-

nion des personnes interrogées de niveau d’ins-

t ruction pri m a i re (fi g u re 48).

f i g u re 48 - Partage des bénéfices tirés de

la forêt entre les parties prenantes selon

les personnes ayant le niveau d’instruction

le plus faible
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7 . Pour obtenir la répartition moyenne de

cailloux selon l’opinion des personnes interro-

gées de niveau secondaire , il suffit de ch a n ger la

condition e d u c=1 en e d u c= 2 .

8 . E n s u i t e , p rocédez encore comme nous

venons de le fa i re .

9 . Il est alors possible de comparer les diff é-

rences dans le part age des bénéfices de la fo r ê t

selon les deux groupes de parties prenantes de

n i veau d’instruction diff é rent (fi g u re 49).

f i g u re 49 - Comparaison du partage des

bénéfices tirés de la forêt entre les parties

p renantes selon le niveau d’instruction des

personnes interro g é e s

Si les données démographiques sont scindées en

plus de trois catégo ries (par exe m p l e , q u a t re

n i veaux d’instruction ou plus), vous pouve z

p o u rs u i v re cette pro c é d u re pour avoir la

m oyenne arithmétique ou la médiane de la répar-

tition des cailloux entre les parties pre n a n t e s

pour les autres catégo ri e s .

TE S T E R L’AC C O R D O U L E D É S AC C O R D E N T R E L E S D I F F É-

R E N T S G RO U P E S C O N C E R NA N T L E PA RTAG E D E S B É N É F I C E S

T I R É S D E L A F O R Ê T -  Vous pouvez véri fier s’i l y a

a c c o rd ou désaccord sur la quantité de

b é n é fices tirés de la forêt attribuée à ch a q u e

p a rtie prenante entre les sous-groupes de

chaque ensemble démogra p h i q u e4 4. Vo u s

p o u vez fa i re l’analyse pour chaque part i e

p re n a n t e . Fi l t rez les données de telle sort e

que seules les lignes avec les part i e s

p renantes sélectionnées soient activées (vo i r

plus haut dans le texte pour savoir comment

fi l t rer des sous-groupes de données). S e u l e s

les lignes correspondant aux données ave c

S t a ke=1 (Ke nyah) ont été filtrées et  sont

activées sur la fi g u re 50. Les autres sont inacti-

v é e s .

1 . C h o i s i s s e z , au niveau de la barre d’outils :

- St a t i s t i c s ( S t a t i s t i q u e s )

- Non para m e t ric test

( Test non para m é t ri q u e )

- 2 i n d ependant samples

(2 Echantillons indépendants) ou

- K i n d ependant samples4 5

(K Echantillons indépendants)

f i g u re 50 - Filtrage des données pro c u r é e s

par les Kenyah et sélection d’un test

statistique (bénéfices tirés de la forêt)
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4 4 Les personnes peuvent être re g roupées selon le sexe, le niveau d’instruction, l’ethnie,...
4 5 Si les données à tester sont scindées en seulement deux catégories ou deux groupes, choisissez 2 independant samples et  utilisez le test de Mann-
W h i t n e y. Sinon, avec plus de deux catégor ies, choisissez K-independant samples et utilisez le test de Kru s k a l l - Wa l l i s .

ligne
active



2 . I n s c ri vez les va ri ables à tester ( t e s t s

va ri abl e s) 4 6 dans la boîte de va ri ables à tester

(Test  Va ri able List) . I n s c ri vez également la

va ri able de re groupement (Grouping Va ri abl e)

dans la boîte correspondante (fi g u re 51). Vo u s

p o u vez alors définir une valeur minimale et une

valeur maximale pour la va ri able de re gro u p e-

ment (la liste de vos codes vous permet de

contrôler leur signifi c a t i o n ) . R e p o rt e z - vous à la

fi g u re 52 pour les détails.

f i g u re 51 - Sélection des variables à tester

et de la variable de re g ro u p e m e n t

(bénéfices tirés de la forêt)

f i g u re 52 - Définition de l’intervalle de la variable

de re g roupement (bénéfices tirés de la forêt)

3 . Cliquez sur C o n t i nu e ( C o n t i nuer) puis O K.

4 . Les résultats se présentent comme indiqué

sur la fi g u re 53. Il faut exécuter le test pour

chaque bénéfice tiré de la fo r ê t . N ’ o u bliez pas de

v é ri fier la signification de chaque test réalisé.

O b s e rvez la valeur de p (indiquée par la fl è ch e ) .

Si cette pro b abilité est inféri e u re à 0,05, l ’ hy p o-

thèse nu l l e4 7 est rejetée et on peut concl u re qu’il

y a désaccord entre les groupes sur la quantité de

cailloux alloués à chaque partie prenante sélec-

tionnée (dans ce cas, les Ke nya h ) . Si elle est

s u p é ri e u re à 0,05, un accord existe entre les

d i ff é rents gro u p e s .

Répétez la même manœuvre pour tester l’éve n-

tualité d’un accord sur la quantité de bénéfi c e s

tirés de la forêt attribuée aux autres part i e s

p re n a n t e s . Par exe m p l e , si vous souhaitez tester

l ’ a c c o rd ou le désaccord entre les groupes sur la

quantité de cailloux alloués aux Ku t a i , fi l t rez les

données de telle sorte que seules les lignes

c o rrespondant à S t a ke=2 (Kutai) soient activées.
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4 6 Les variables à tester  correspondent aux colonnes de données contenant les quantités de cailloux alloués par bénéfice acquis. La var iable de re g ro u-
pement correspond à la colonne de données qui renseigne sur les caractéristiques démographiques des groupes dont on veut comparer les  réponses.
4 7 L’hypothèse nulle est la suivante : les diff é rents groupes attribuent les mêmes quantités de cailloux à chaque partie prenante testée. En d’autre s
t e rmes, ils sont d’accord sur la quantité de bénéfices tirés de la forêt que reçoit la partie prenante testée.



f i g u re 53 - Résultat du test statistique

pour les Kenyah selon le niveau d’instruc-

tion (bénéfices tirés de la forêt)

Analyses statistiques approfondies avec

E x c e l

OB T E N T I O N D’U N TA B L E AU D E PA RTAG E D E S B É N É F I C E S

T I R É S D E L A F O R Ê T S E L O N L’O P I N I O N D E S O U S-G RO U P E S

PA RT I C U L I E R S - Vous pouvez suivre une pro c é d u re

s e m bl able à celle utilisée pour pro d u i re le

t ableau de répartition des cailloux selon l’opi-

nion de toutes les personnes interrogées (vo i r

Analyses statistiques simples avec Excel,

p ages 78 et 79). La construction du tabl e a u

c roisé dynamique est cependant diff é re n t e .Au

lieu de seulement fa i re glisser toutes les

g é n é rations dans l’espace de données, il fa u t

également déplacer la colonne contenant les

c a ra c t é ristiques démographiques des sous-

groupes distingués ve rs l’espace ROW4 8

(Rang ; fi g u re 54). Dans notre cas, il s’agit du

n i veau d’instru c t i o n .

f i g u re 54 - Construction d’un tableau cro i s é

dynamique pour des analyses appro f o n d i e s

(les bénéfices tirés de la forêt)

En cliquant sur Fi n i s h ( Fin) , vous obtiendrez les

résultats (fi g u re 55). La zone de données est

subdivisée en deux sous-zones correspondant à

chacun des niveaux scolaires (dans cet exe m p l e

comme dans le précédent, n i veau d’instruction 1

c o rrespond au niveau pri m a i re , n i veau d’instru c-

tion 2 correspond au niveau secondaire ) .

f i g u re 55 - Tableau Excel comparant le

partage des bénéfices tirés de la forêt

selon le niveau d’instruction
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valeurs de p



Saisie des données

❍ Saisissez les données sur un tableur comme

Excel ou Lotus.

❍ Saisissez les  données démogra p h i q u e s

( groupe d’usage rs , s exe , â ge , n i veau d’instru c-

t i o n , etc.) dans les colonnes de gauche (colonnes

A à F sur la fi g u re 56), si possible sous fo rme de

codes nu m é ri q u e s . Remplacez les données telles

que sexe féminin ou masculin par des codes

nu m é ri q u e s . Notez ces codes directement sur la

feuille de calcul.

f i g u re 56 - Feuille de calcul concernant les

d roits de gestion de la forêt

❍ Utilisez une ligne pour chaque partie pre n a n t e

notée par chacune des personnes interro g é e s . Pa r

exe m p l e , sur la fi g u re 56 se tro u ve un ensemble de

données provenant de Bulungan4 9 où nous avo n s

i d e n t i fié dix parties pre n a n t e s . Les lignes 2 à 11

(10 lignes) correspondent à la personne interro g é e

n ° 1 , les lignes 12 à 21 (10 lignes) à la personne n°2, e t

ainsi de suite. Il faut prévoir une colonne pour le

nu m é ro5 0 de la personne interrogée (colonne G de

n o t re exe m p l e ) , qui permet de savoir quelles lignes se

ra p p o rtent à chacune d’entre - e l l e s .
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3 . 3.ÉVALUATION DES DROITS ET DES MOYENS POUR
UNE GESTION FORESTIÈRE COOPÉRATIVE ET ÉQUITABLE

Nous avons ra s s e m blé dans ce paragraphe un certain nombre de conseils pour analyser les résultats

issus de la méthode des petits cailloux appliquée à l’évaluation des droits et des moyens pour une

gestion fo re s t i è re coopéra t i ve et équitabl e . Nous y décri vons tout d’ab o rd comment préparer la

feuille de calcul pour la saisie des données puis comment entre p re n d re des analyses statistiques

simples (examen des distributions de données, obtention de tableaux descriptifs simples). L e s

l e c t e u rs désireux de pousser plus avant les analyses tro u ve ront ensuite quelques dire c t i ves en ce

s e n s , par exemple pour tester la signification des diff é rences d’opinions entre les diff é rents gro u p e s

(selon l’ethnie, l ’ â ge , le sexe , e t c . ) .

4 9 Bulungan est un des sites de re c h e rches du CIFOR situé dans l’Est-Kalimantan en Indonésie.
5 0 Chaque personne interrogée est identifiée par un numéro qui lui est attribué. S’il y a n personnes, chacune peut recevoir de manière arbitraire un
seul numéro de 1 à n. Nous vous conseillons cependant d’utiliser des procédés mnémotechniques qui vous faciliteront l’analyse. Dans l’exemple
présenté, nous avons  utilisé de gros chiff res pour les personnes liées au gouvernement et de petits chiff res pour les populations locales qui ont souvent
peu d’interact ions avec le gouvernement. Cette codification dépend de l’util isation escomptée.



❍ Le nombre de cailloux alloués à ch a q u e

p a rtie prenante par la personne interrogée peut

ê t re entré dans les six colonnes suiva n t e s . D a n s

l ’ exemple ci-contre , la colonne H correspond au

« Droit n°1 » (détermination et protection des

l i m i t e s ) , la colonne I au « Droit n°2 » (déve l o p p e-

ment et application des règles et de la réglemen-

t a t i o n ) , et ainsi de suite.

❍ I n s c ri vez la moyenne des droits de ch a q u e

p a rtie prenante dans la colonne qui suit ces

colonnes de données concernant les dro i t s

(après le droit n°6). Pour calculer la moye n n e ,

ut ilisez la fonction AV E R AG E ( M OY E N N E )

d ’ E x c e l5 1. Par exe m p l e , la cellule N2 corre s p o n d

à la moyenne des cellules H2 à M2 (indiqué par la

f l è che sur la fi g u re 56).

❍ Une fois la saisie term i n é e , n ’ o u bliez pas

d ’ e n re gi s t rer le fi chier sous fo rmat Lotus 123

( * . w k 1 ) .

Analyses statistiques simples avec SPSS5 2

OU V E RT U R E D E S D O N N É E S – Il est possible d’ouvri r

un fi chier Lotus 123 à partir d’une feuille de

calcul SPSS. Pour cela, utilisez l’option R e a d

va ri able names5 3 ( L i re les noms de va ri abl e s ) .

AT T R I BU T I O N D’É T I QU E T T E S AU X D O N N É E S - Utilisez la

feuille de codes (celle que vous avez réalisée

c o n c e rnant les données démogra p h i q u e s

c o d i fi é e s ) . Pour étiqueter les données, p l a c e z

le curseur au niveau d’une colonne de

données démogra p h i q u e s . Un exemple d’éti-

q u e t age de données re l a t i ves au niveau d’ins-

t ruction est re p roduit ci-dessous.

1 . Choisissez dans la barre d’outils :

- Da t a ( D o n n é e s )

- De fine va ri abl e

( D é finir une va ri able ; fi g u re 57)

f i g u re 57 - Bouton Etiquettes

( d roits de gestion de la forêt)

2 . Cliquez ensuite sur le bouton Lab e l s

(Etiquettes ; indiqué par une f l è che) pour entre r

vo t re étiquette (fi g u re 58).

f i g u re 58 - Définition des étiquettes

c o r respondant au niveau d’instruction

des personnes interro g é e s

( d roits de gestion de la forêt)
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5 1 Pour calculer une moyenne avec Excel, tapez « =MOYENNE (cellule d’entrée:cellule fin) ». (Cellule d’entrée:cellule fin) délimite la plage de cellules
dont on re c h e rche la moyenne des arguments numériques.
5 2 Nous avons également rédigé des directives pour ceux d’entre vous qui souhaitent utiliser Excel pour des analyses simples (troisième partie du
paragraphe 3.3.1).
5 3 Dans la barre d’outils de SPSS, cliquez sur F i l e (Fichier), choisissez Op e n (Ouvrir). Pour changer le type de fichier, choisissez le format Lotus 123
(*.wk1). Sélectionnez ensuite le fichier à ouvrir. SPSS vous demandera automatiquement si vous voulez ou non, lire le nom de la variable. Cliquez juste
sur l’option Read variable names.



3 . E n t rez le code démographique (par

exe m p l e , Junior high school, « collège », dans la

fi g u re 58), puis cliquez sur C o n t i nu e ( C o n t i nu e r )

4 . Répétez la même pro c é d u re avec les autre s

données démogra p h i q u e s .

VÉ R I F I C AT I O N D E L A D I S T R I BU T I O N D E S D O N N É E S - E n

g é n é ra l , on calcule la moyenne ari t h m é t i q u e

pour avoir une idée de la distr ibution des

cailloux selon les  personnes interro g é e s .

Cette moyenne présente certains désava n-

t ages si les données ne sont pas symétri q u e s

ou si  une ou plusieur s données sont

ab e rra n t e s . Dans ce cas, il vaut mieux calculer

la médiane. Un graphique de type Box p l o t

p e rmet de visualiser la symétrie ou non des

d o n n é e s .

1 . Dans la barre d’outils, choisissez :

- Gra p h s ( G ra p h i q u e s )

- B oxp l o t

Choisissez S i m p l e (Simple) et S u m m a ries fo r

groups of cases (Résumés pour les groupes de

cas étudiés ; fi g u re 59).

f i g u re 59 - Choix du type de boxplot

( d roits de gestion de la forêt)

Cliquez sur D e fi n e ( D é fi n i r ) .

2 . E n t rez Ave ra ge of Rights ( M oyenne des

d roits) en tant que va ri able et S t a ke ( Pa rt i e s

p renantes) dans l’axe des catégo r ies (Ca t e go ry

a x i s ; fi g u re 60).

f i g u re 60 - Choix des variables concern a n t

les droits de gestion de la forêt (vérifica-

tion de la distribution des données)

Vous obtiendrez alors le graphique re p r é s e n t é

sur la fi g u re 61. La ligne noire située en trave rs

de la « boite en grisé » représente la médiane. S e s

b o rd u res supéri e u re et inféri e u re corre s p o n d e n t

re s p e c t i vement au 3ème et au 1er quart i l e . L a

d i s t ribution des données est symétrique si et

seulement si la médiane est située au centre de la

b o i t e .

f i g u re 61 - Boxplot

( d roits de gestion de la forêt)
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OB T E N T I O N D’U N TA B L E AU D É C R I VA N T L A R É PA RT I T I O N

D E S C A I L L O U X S E L O N TO U T E S L E S P E R S O N N E S I N T E R RO-

G É E S

1. Choisissez dans la barre d’outil :

- St a t i s t i c s ( S t a t i s t i q u e s )

- Custom Tabl e s

( Tableaux pers o n n a l i s é s )

- Basic Tabl e s ( Tableaux de base)

2 . I n s c ri vez Ave ra ge of Rights ( M oyenne des

D roits) sous la ru b rique Sum m a ri e s ( R é s u m é s )

en cliquant d’ab o rd dans la colonne des noms de

va ri ables puis, pour en sélectionner une, sur la

f l è che située à gauche de la boîte Sum m a ri e s

( fi g u re 62).

f i g u re 62 - Étape 1 de la sélection des

variables concernant les droits de gestion

de la forêt

3 . I n s é rez s t a ke ( Pa rties prenantes) dans la

zone S u b gro u p s , Dow n ( S o u s - gro u p e s ,

Descendant ; fi g u re 63).

f i g u re 63 - Étape 2 de la sélection des

variables concernant les droits de

gestion de la forêt

4 . Cliquez sur le bouton St a t i s t i c s

(Statistiques) et sélectionnez M e a n ( M oye n n e )

ou M e d i a n ( M é d i a n e ) , selon la statistique

ch o i s i e .

5 . Vous obtenez le résultat en cliquant sur O K

( fi g u re 64).

figure 64 - Tableau SPSS concernant les droits

des parties prenantes à gérer la forêt selon

l’opinion de toutes les personnes interrogées
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Analyses statistiques simples avec Excel

OB T E N T I O N D’U N TA B L E AU C O N C E R NA N T L A R É PA RT I T I O N

D E S D RO I T S D E G E S T I O N D E L A F O R Ê T S E L O N L’O P I N I O N

D E TO U T E S L E S P E R S O N N E S I N T E R RO G É E S

1 . Dans le menu Da t a ( D o n n é e s ) , ch o i s i s s e z

Pi vo t Table Rep o rt ( R a p p o rt de tableau cro i s é

dy n a m i q u e ) . Vous obtiendrez alors la boîte de

dialogue de la fi g u re 65.

f i g u re 65 - Assistant Tableau cro i s é

dynamique (droits de gestion de la forêt)

2 . Cliquez deux fois sur N ext > ( S u i vant >)

pour obtenir la même boîte de dialogue que celle

de la fi g u re 66.

figure 66 - Création d’un tableau croisé

dynamique pour des analyses statistiques

simples (droits de gestion de la forêt – Étape 1)

3 . Faites glisser Ave ra ge of Rights dans la

zone de données du tableau et S t a ke h o l d e rs

( Pa rties prenantes) ve rs l’espace ROW (Rang ;

fi g u re 67).

figure 67 - Création d’un tableau croisé

dynamique pour des analyses statistiques

simples (droits de gestion de la forêt – Étape 2)

4 . La fonction statistique par défaut est la

s o m m e . Pour la re m p l a c e r, d o u bl e - cliquez sur le

bouton et choisissez la fonction de calcul que

vous souhaitez effectuer (fi g u re 68).
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f i g u re 68 - Changement de la fonction par

défaut (droits de gestion de la forêt)

5 . Une fois le calcul statistique appro p ri é

d é c i d é , cliquez sur le bouton Fi n i s h ( Fi n ) . Vo u s

o b t i e n d rez alors le même tableau que celui de la

fi g u re 69. Vous pouvez fi xer le  nombre de

décimales désirées5 4.

f i g u re 69 - Tableau Excel décrivant la

répartition des droits des parties pre n a n t e s

dans la gestion fore s t i è re selon l’opinion de

toutes les personnes interro g é e s

Analyses statistiques approfondies avec

S P S S

OB T E N T I O N D’U N TA B L E AU D É C R I VA N T L A R É PA RT I T I O N

D E S D RO I T S D E G E S T I O N D E L A F O R Ê T S E L O N L’O P I N I O N

D’U N S O U S-G RO U P E PA RT I C U L I E R - Il peut être parfo i s

i n t é ressant de comparer les points de vue de

d i ff é rents sous-groupes distingués au sein de

chaque ensemble démographique (ethnie,

s exe , n i veau d’instru c t i o n , etc.) à propos de la

m a n i è re de répartir les cailloux entre ch a q u e

p a rtie pre n a n t e . Il faut connaître les répart i-

tions effectuées par chaque sous-gro u p e

d é m o graphique pour pouvoir ensuite les

c o m p a re r. Nous nous plaçons ici dans le cas

où les personnes interrogées se répart i s s e n t

s u i vant deux niveaux scolaires (pri m a i re et

s e c o n d a i re ) .

1 . Choisissez au niveau de la barre d’outils,

- Da t a ( D o n n é e s )

- Select Ca s e s (Sélectionner les cas à

é t u d i e r )

- Cliquez sur if condition is satisfi e d ( s i

la condition est satisfaite ; fi g u re 70).

f i g u re 70 - Sélection des cas à étudier pour

les sous-groupes considérés

( d roits de gestion de la forêt)

2 . Cliquez sur le bouton If ( S i ) .
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5 4 Pour fixer le nombre de chiff res après la virgule, cliquez sur Ce l l s (Cellules) dans le menu F o r m a t ( F o rmat), puis sur  N u m b e r s ( N o m b res). Vo u s
pouvez alors augmenter ou diminuer le nombre de décimales qui par  défaut est de 2.



3 . Consultez vo t re feuil le de code pour

c o n n a î t re les codes correspondant aux nive a u x

p ri m a i re et  secondaire (par exe m p l e , é c o l e

p ri m a i re = 1 ; c o l l è ge = 2).

4 . I n s c ri vez dans la boîte « conditionnelle »

( fi g u re 71) :

E d u c a t e=1 (afin de fi l t rer les

données et de ne retenir que celles

qui ont la valeur 1 dans la colonne

e d u c a t e, n i veau d’instru c t i o n ) .

5 . Cliquez ensuite sur C o n t i nu e ( C o n t i nu e r )

et O K ( fi g u re 71).

f i g u re 71 - Filtrage des personnes ayant un

niveau d’instruction primaire à partir des

données sur les droits de gestion de la forêt

Vous re m a rq u e rez que le tableau de données

sous SPSS comporte maintenant des lignes ave c

une autre valeur que 1 dans la colonne e d u c a t e.

Elles correspondent à des personnes interro g é e s

de niveau scolaire secondaire . L’ a n a lyse n’en

tient pas compte. Les lignes qui leur corre s p o n-

dent sont inactivées (figuré par un nu m é ro de

ligne barré ; fi g u re 72).

f i g u re 72 - Résultat de la sélection des cas

étudiés (droits de gestion de la forêt)

6 . P rocédez comme au quatrième point des

Analyses statistiques simples avec SPSS

( p age 87, OB T E N T I O N D’U N TA B L E AU…) pour obtenir

la répartition moyenne de cailloux selon l’opi-

nion des personnes interrogées de niveau d’ins-

t ruction pri m a i re (fi g u re 73).

f i g u re 73 - Répartition des droits de

gestion entre les parties pre n a n t e s

selon les personnes ayant

le niveau d’instruction le plus faible

7 . Pour obtenir la réparti tion moyenne de

cailloux selon l’opinion des personnes interro-

gées de niveau secondaire , il suffit de ch a n ger la

condition e d u c a t e=1 en e d u c a t e= 2 .
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8 . Ensuite procédez encore comme nous

venons de le fa i re .

9 . Il est alors possible de comparer les diff é-

rences dans les droits de gestion selon les deux

groupes de parties prenantes de niveau d’ins-

t ruction diff é rent (fi g u re 74).

f i g u re 74 - Comparaison des droits des

parties prenantes dans la gestion

f o re s t i è re selon le niveau d’instruction

Si les données démographiques sont scindées en

plus de trois catégo ri e s , vous pouvez pours u i v re

cette pro c é d u re pour calculer la moyenne ari t h-

métique ou la médiane de la répartition des

cailloux effectuée par les autres catégo ries entre

les parties pre n a n t e s

TE S T E R L’AC C O R D O U L E D É S AC C O R D E N T R E L E S D I F F É-

R E N T S G RO U P E S C O N C E R NA N T L E S D RO I T S D E G E S T I O N D E

L A F O R Ê T - Vous pouvez véri fier s’il y a accord ou

d é s a c c o rd entre les sous-groupes de ch a q u e

e n s e m ble démogra p h i q u e5 5 c o n c e rn a n t

l ’ i m p o rtance des droits attribués à des part i e s

p renantes spécifi q u e s .

Vous pouvez fa i re l’analyse pour chaque part i e

p re n a n t e . Fi l t rez les données de telle sorte que

seules les lignes avec les parties prenantes sélec-

tionnées soient activées (voir plus haut dans le

t exte pour savoir comment fi l t rer des sous-

groupes de données). Seules les lignes concer-

nant les Punan (S t a ke=1) ont été fi l t r é e s

( fi g u re 75).

f i g u re 75 - Filtrage des données

c o r respondant aux Punan

( d roits de gestion de la forêt)

1 . C h o i s i s s e z , au niveau de la barre d’outils :

- St a t i s t i c s ( S t a t i s t i q u e s )

- Non para m e t ric test

( Test non para m é t ri q u e )

- 2 i n d ependant samples

(2 Echantillons indépendants) ou

- K i n d ependant samples5 6

(K Echantillons indépendants ; fi g u re 76)
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5 5 Les sous-groupes peuvent être le sexe, le niveau d’instruction, l’âge, l’ethnie, etc.
5 6 Si les données à tester sont scindées en seulement deux catégories ou deux groupes, choisissez 2 independant samples et  utilisez le test de Mann-
W h i t n e y. Sinon, avec plus de deux catégor ies, choisissez K-independant samples et utilisez le test de Kru s k a l l - Wa l l i s .



f i g u re 76 - Sélection d’un test statistique

( d roits de gestion de la forêt)

2 . I n s c ri vez les va ri ables à  tester ( t e s t s

va ri abl e s) 5 7 dans la boîte de va ri ables à tester

(Test  Va ri able List) . I n s c ri vez également la

va ri able de re groupement (Grouping Va ri abl e)

dans la boîte correspondante (fi g u re 77). Vo u s

p o u vez alors définir une valeur minimale et une

valeur maximale pour la va ri able de re gro u p e-

ment (fi g u re 78 ; la liste de vos codes vo u s

p e rmet de contrôler leur signifi c a t i o n ) .

f i g u re 77 - Sélection des variables à tester

et de la variable de re g ro u p e m e n t

( d roits de gestion de la forêt)

f i g u re 78 - Définition de l’intervalle de la variable

de re g roupement (droits de gestion de la forêt)

3 . Cliquez sur C o n t i nu e ( C o n t i nuer) puis O K.

4 . Les résultats se présentent comme indiqué

sur la fi g u re 79.

f i g u re 79 - Résultat du test statistique

pour les Punan selon le niveau

d’instruction (droits de gestion de la forêt)
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5 7 Les variables à tester  correspondent aux colonnes de données contenant les quantités de cailloux alloués par droits de gestion. La variable de
re g roupement correspond à la colonne de données qui renseigne sur les caractéristiques démographiques des groupes dont  on veut comparer les
r é p o n s e s .

valeur de p



O b s e rvez la valeur de p (indiquée par la f l è ch e ) .

Si cette pro b abilité est inféri e u re à 0,05, l ’ hy p o-

thèse nu l l e5 8 est rejetée et on peut concl u re qu’il

y a désaccord entre les groupes sur la quantité de

cailloux alloués à chaque partie prenante sélec-

t i o n n é e . Si p est supérieur à 0,05, un accord

existe entre les diff é rents gro u p e s .

Vous pouvez re p re n d re cette analyse pour

d ’ a u t res parties prenantes en modifiant simple-

ment le fi l t re . Par exe m p l e , si vous souhaitez

tester la quanti té de cailloux allouée aux

L u n d aye5 9 (d’après la feuille de codes, L u n d aye

c o rrespond à S t a ke= 2 ) , ch a n gez le fi l t re de la

fi g u re 75 en S t a ke=2 et suivez la même pro c é-

d u re pour exécuter à nouveau le test statistique.

Analyses statistiques approfondies avec

E x c e l

OB T E N T I O N D’U N TA B L E AU D E R É PA RT I T I O N D E S C A I L L O U X

S E L O N L’O P I N I O N D’U N S O U S-G RO U P E PA RT I C U L I E R - Vo u s

p o u vez suivre une pro c é d u re sembl able à

celle utilisée pour pro d u i re le tableau de

r é p a rtition des cailloux selon l’opinion de

toutes les personnes interro g é e s . La constru c-

tion du tableau croisé dynamique est cepen-

dant diff é re n t e . Au lieu de seulement fa i re

glisser Ave ra ge of Rights dans la zone de

données du tableau et S t a ke h o l d e rs ( Pa rt i e s

p renantes) ve rs l’espace ROW ( R a n g ) , il fa u t

également déplacer la colonne contenant les

c a ra c t é r ist iques démographiques des sous-

groupes distingués ve rs l’espace CO L U M N

( c o l o n n e6 0 ; fi g u re 80). Dans notre cas, il s’agi t

du niveau d’instru c t i o n .

f i g u re 80 - Construction d’un tableau cro i s é

dynamique pour des analyses appro f o n d i e s

( d roits de gestion de la forêt)

En cliquant sur Fi n i s h ( Fin) , vous obtiendrez les

résultats (fi g u re 81). La zone de données est

subdivisée en deux sous-zones correspondant à

chacun des niveaux scolaires (dans cet exe m p l e

comme dans le précédent, n i veau d’instruction 1

c o rrespond au niveau pri m a i re , n i veau d’instru c-

tion 2 correspond au niveau secondaire ) .

f i g u re 81 - Tableau Excel comparant la

répartition des droits de gestion de la

forêt selon le niveau d’instruction
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5 8 L’hypothèse nulle est la suivante : les diff é rents groupes attribuent  les
mêmes quantités de cailloux à chaque partie prenante testée. En d’autre s
t e rmes, ils sont d’accord sur l’étendue des droits de gestion attribués à la partie prenante testée.
5 9 Le groupe Lundaye est l’une des principales ethnies  de Paking, à Bulungan, où nous avons effectué des  tests de terrain (Indonésie).
6 0 Les sous-groupes peuvent être le sexe, le niveau d’instruction, l’âge, l’ethnie, etc.





L’utilisation de ce manuel est indissociable de

celle des autres ouvrages de la Série des manu e l s

de C&I, notamment le Guide de base pour l’éva-

luation du bien-être social (manuel n°5) et les

Méthodes complémentaires pour l’évaluation du

b i e n - ê t re social (manuel n°6).

Le présent ouvrage contient un guide de

n o t a t i o n , des conseils pour élab o rer une fe u i l l e

de calcul principale —à utiliser avec ce guide de

notation— ainsi qu’un guide d’analy s e .

Le premier ch a p i t re réunit quelques compara i-

sons globales sur la base de notes attribuées par

les auteurs . Celles-ci reposent sur une solide

ex p é rience de terrain acquise au cours de tests

de C&I. L’objectif de ce ch a p i t re est d’aider les

u t i l i s a t e u rs à évaluer le bien-être social dans les

c o n t extes auxquels ils seront confrontés sur le

t e rra i n .

Le ch a p i t re 2 est destiné à des lecteurs peu

h abitués à manipuler des tabl e u rs . Il contient des

explications sur les pro c é d u res de réalisation et

d'utilisation des feuilles de calcul, ainsi qu’une

d e s c ription détaillée de la méthode de notation

p ro p o s é e .

Le troisième et dernier ch a p i t re détaille l’analy s e

de données issues des méthodes d’éva l u a t i o n

q u a n t i t a t i ve décrites dans les manuels n°5 et 6.

Le manuel n°7 doit servir  de document de

r é f é rence permettant aux utilisateurs de tro u ve r

rapidement les info rmations dont ils ont besoin

en se rendant directement dans les ch a p i t res qui

les intére s s e n t .

Nous avons tenté de vous apporter aide et

conseils dans la difficile tâche qui consiste à

é va l u e r, à noter et à analyser des données prove-

nant de pro c é d u res d’éva l u a t i o n . Bien que ces

méthodes nous paraissent utiles, nous re c o n n a i s-

sons que l’importance de l’évaluation et du

j u gement personnels restent énorm e s .

L’ é valuation du bien-être social est loin d’être

une tâche aisée.

Nous sommes convaincus que les meilleure s

é valuations prov i e n d ront d’éva l u a t e u rs ex p é ri-

mentés et compréhensifs qui appliqueront les

p ro c é d u res proposées de manière créative et

c o n s t ru c t i ve . Nous n’avons pas encore atteint un

n i veau suffisant dans l’évaluation de la durab i l i t é

de la gestion fo re s t i è re —incluant le bien-être

social— pour nous perm e t t re de parvenir à des

c o n clusions pertinentes en suivant ave u g l é m e n t

ces méthodes : nous vous recommandons fo rt e-

ment de garder un esprit critique et vigilant dans

l ’ examen du bien-être social des forêts que vo u s

avez à éva l u e r.
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Annexe :Vérification du respect des hypothèses de la méthode de régression

1.Homogénéité des variances résiduelles
( H o m o s c é d a s t i c i t é )

Nous entendons par « homoscédasticité » le fait que les va riances résiduelles sont constantes quelle

que soit la valeur de la va ri able indépendante X. Un graphique des résidus de fo rme conique peut

s i g n i fier que les va riances résiduelles ne sont pas constantes (fi g u res 82a et 82b). Au contra i re , l a

d i s t ribution des résidus de la fi g u re 82c valide l’hypothèse d’homogénéité des va ri a n c e s .

Si la distribution des résidus est du type 82a ou 82b, il est possible de fa i re une régression linéaire

pondérée (Draper et Smith, 1 9 8 1 ) .

Faites appel à un statisticien pour savoir plus précisément comment procéder et résoudre ce

p ro bl è m e .
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FIGURE 82
EXEMPLES DE DISTRIBUTION DES VARIANCES RÉSIDUELLES



Une des hypothèses de base de la régression est que les résidus suivent une loi norm a l e6 1 de moye n n e

nulle et d’écart-type unité. P l u s i e u rs tests ont été développés pour véri fier cette hypothèse comme

par exemple les tests de Ko l m o go rov - S m i rn ov et de Shapiro - Wi l k . Il est facile d’effectuer ces tests

avec Minitab . Il est néanmoins possible de véri fier rapidement cette hypothèse par un ex a m e n

graphique à l’aide d’un graphique Q-Q Norm a l .

Pour fa i re une régression avec Excel, vous avez sélectionné « Graphique de pro b abilité normale »

(n o rmal pro b ability plot) . Par cette option, vous obtiendrez un graphique Quantile-Quantile (Q-Q)

n o rmal comme représenté sur la fi g u re 83.
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Annexe :Vérification du respect des hypothèses de la méthode de régression

2.N O R M A L I T É
DES RÉSIDUS

Si la distribution des résidus est linéaire , l ’ hypothèse de normalité est va l i d é e . Plus la distr ibution des

résidus s’écarte du modèle linéaire , moins les résidus suivent une loi norm a l e . Si cela est le cas, d e s

tests plus détaillés tels que ceux suggérés précédemment dev raient être utilisés. Un statisticien

p o u rra vous aider à effectuer ce test et à en tirer des conclusions pert i n e n t e s .

6 1 x suit une loi normale si sa fonction de densité f peut être approchée par une fonction du type : f(x) approximativement égal à 

où et 2 sont respectivement la moyenne et la variance associées à la variable x.

FIGURE 83
GRAPHIQUE DE PROBABILITÉ NORMALE DES RÉSIDUS

1

M2p
e

- (x- )2

2 2



Une autre hypothèse de la régression est que les erre u rs d’observation sont indépendantes. Dans de

n o m b reux cas, les résidus sont au contra i re corrélés (Draper et Smith, 1 9 8 1 ) . Ce type de phénomène

s ’ o b s e rve fréquemment lorsqu’on traite de séries ch ro n o l o gi q u e s . On peut souvent constater une

relation linéaire entre le résidu de la iè m e o b s e rvation et celui de la (i-1)è m e o b s e rva t i o n . Les fi g u res 84a

et 84b présentent deux graphiques montrant une liaison fonctionnelle entre les résidus. Sur la fi g u re

8 4 a , la corrélation entre les résidus est positive tandis que sur la fi g u re 84b, elle est négative .

On appelle « corrélation de série de rang 1 » (lag-1 serial corre l a t i o n) une corrélation entre la iè m e e t

la (i-1)è m e o b s e rva t i o n . Pour mettre en évidence des corrélations de série de rang supéri e u r, vo u s

p o u vez tracer un graphe des résidus de deux en deux (iè m e o b s e rvation en fonction de la i-2ème o b s e r-

va t i o n ) , de trois en tro i s , e t c . P l u s i e u rs méthodes sont utilisées dans le cas de résidus autocorr é l é s ,

dont la régression autorégre s s i ve .
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Annexe :Vérification du respect des hypothèses de la méthode de régression

3. R É S I D U S
N O N - C O R R É L É S

FIGURE 84

GRAPHES MONTRANT DES RÉSIDUS AUTOCORRÉLÉS
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